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AVANT-PROPOS 


Depuis sa fondation en 1948, l'Association pour l'Étude de la Paléontologie 
et de la Stratigraphie houillères a consacré une partie de son activité à l’étude 
du bassin houiller de Liège. Des recherches ont été entreprises dans presque 
toutes les concessions de ce bassin, les unes à la demande de sociétés exploitantes, 
les autres conformément à un programme d'ensemble élaboré par le Comité 
Scientifique de l’Association. Les travaux effectués dans plusieurs concessions 
ont été publiés sous forme de monographie, concernant notamment toutes les 
concessions du Pays de Herve : Minerie, Herve-Wergifosse, Hasard-Micheroux, 
Bois de Micheroux, Quatre Jean, Wérister; toutes celles de l'extrémité orientale 
du synclinal de Liège sensu stricto : Argenteau-Trembleur, Hasard-Cheratte, 
Espérance-Violette et Wandre; enfin la concession Marihaye, située à l’autre 
extrémité du bassin, dans le sous-bassin dit de Seraing. Deux autres monogra- 
phies viennent d’être achevées; elles sont relatives à des concessions se situant 
sur le prolongement occidental immédiat de celles déjà citées de la terminaison 
Est du synclinal de Liège, à savoir les concessions Grande Bacnure et Hasard- 
Belle Vue. C’est cette dernière qui fait l’objet du présent mémoire. 

Comme pour tous les travaux de ce genre, celui-ci est le résultat de l'effort 
d’une équipe. L’inventaire paléontologique, la détermination d’une échelle 
stratisraphique précise qui lui fait suite, et le débrouillement détaillé de la 
structure d’une région nécessitent la collaboration de chercheurs spécialisés et 
müris par l’expérience. 

Grâce à l'autorisation de la Direction des Charbonnages du Hasard, que 
nous devons à M. Marcel Huzin, Directeur-Gérant, mais en outre, grâce à l’aide 
et au concours dévoué de M. René Marcnanpise, Directeur des travaux, de 
M. Marcel Pauquer, Ingénieur et de M. Vaxnour, Chef du bureau des géomètres, 
qui ont tous par leur connaissance du gisement suscité de fécondes discussions 
sur les accidents tectoniques, M. Albert Luoesr a pu mener à bien les recherches 
sur le terrain en dessous et au-dessus de la surface topographique. 

L'étude au laboratoire s’est accomplie avec le concours habituel des colla- 
borateurs de l'Association, paléobotaniste, paléozoologiste, pétrographe et 
minéralogiste, M" Yvonne Wairrière, MM. André Pasriezs, Jan Scneere el 
René Van Tasse. C’est à M WizuièREe aussi que sont dues les belles planches 
qui illustrent le mémoire. 
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Nous ne pouvons passer sous silence non plus l’œuvre des préparateurs de 
l'Association qui, eux aussi, ont acquis, après de nombreuses années d'expérience, 
une technique et un coup d'œil dans le débitage et le classement des échantillons 
qui en font des maillons indispensables et très difficilement remplaçables aus 
la chaîne des collaborateurs. Pour le travail qui nous concerne aujourd’hui, c'est 
principalement à M. Jean Nuyrs que nous sommes redevables de ces tâches si 
nécessaires. 

La préparation du manuscrit et des annexes d’un ouvrage tel que celui-ci 
constitue un travail considérable, qui ne peut être confié qu'à un secrétaire 
ayant à la fois une large expérience du traitement des manuscrits et une solide 
connaissance de la matière exposée. L'Association peut se réjouir d'avoir en 
M. Jean Lawproye un collaborateur qui joint ces qualités à un haut degré 
d'efficacité. 

La présente monographie est une œuvre à facettes multiples, dont nous ne 
citerons que les principales : échelles stratigraphiques minutieuses appuyées 
sur des descriptions lithologiques et des déterminations paléontologiques pous- 
sées au maximum des possibilités; photographies qui reproduisent clairement 
une partie de la flore du Westphalien À moyen et qui aideront le géologue et 
l'ingénieur dans la reconnaissance de ces plantes; localisation de niveaux-repères 
d'ordres paléontologique et pétrographique (Tonstein, horizon calcareux à pâte 
très fine, conglomérat à galets de schiste et de sidérose); analyses tectoniques 
de détail et d'ensemble de cette partie fort tourmentée du bassin de Liège. En 
mettant cet ouvrage à la disposition des ingénieurs, géologues et géomètres des 
mines, nous sommes persuadés qu’il sera une œuvre de référence précieuse et 
sûre pour les travaux de reconnaissance encore à effectuer dans la partie centrale 
du bassin de Liège. 

En terminant la présentation de cette trente-sixième publication nous ne 
pouvons manquer de rendre une fois encore hommage aux dirigeants suprêmes 
de l’industrie charbonnière belge. Soutenant pendant de longues années les 
efforts toujours croissants de l'Association, ils ont permis à celle-ci de présenter 
aux intéressés des tableaux de plus en plus complets et détaillés de la paléonto- 
logie, de la stratigraphie, de la paléogéographie et de la structure dés bassins 
bouillers de la Belgique. 


VICTOR VAN STRAELEN, 


Président de l’Association pour l’Étude 
de la Paléontologie et de la Stratigraphie Houillères. 
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INTRODUCTION 


La concession Belle-Vue et Bienvenue couvre une superficie de 202 ha 62 a 
84 ca. Elle est située à l'extrémité orientale de la partie médiane du synclinal de 
Liège. Vers le Nord, elle est limitée par la faille Saint-Gilles qui suit à peu près la 
limite de concession avec les Charbonnages de la Grande Bacnure, et vers le Sud, 
elle s’adosse à l’anticlinal de Cointe, dont elle est séparée par la faille de la 
Chartreuse. 

Comme il vient d’être dit, cette concession est bornée au Nord et à l'Ouest, 
par la concession Grande Bacnure et Petite Bacnure, au Sud et à l'Est par la 
concession Espérance, Violette et Wandre. Elle s'étend sous la ville de Liège et 
la commune de Herstal, en empiétant un peu sur celle de Vottem. 

La concession est exploitée par le siège de Belle-Vue, dont le puits IT, servant 
d'entrée d’air, a son orifice à l’altitude 70,40 m et a atteint une profondeur de 
600 m. Le puits I, qui est le puits de retour d'air, a les mêmes caractéristiques. 
Les coordonnées de ce puits par rapport au beffroi de Mons et d'après la Carte 
Générale des Mines du Royaume sont : 4=—118.156,93 m; y—23.452,01 m. C'est 
ce point qui sert d’origine pour toutes les coupes du siège. 


TERRAINS DE RECOUVREMENT. 


Les puits du siège Belle-Vue ont été foncés au pied du versant de la rive 
sauche de la Meuse où le terrain houiller affleure. Vers le Nord, ce Houiller est 
recouvert par le gravier d’une terrasse de la Meuse située à la cote moyenne de 
112 m. Mais la plus grande partie de la concession s'étendant au Sud des puits 
est recouverte par les alluvions de la vallée de la Meuse et de sa basse terrasse. 
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Un sondage, foncé dans la paire du siège et étudié par L. CALEMBeRT, à 
révélé l'existence au-dessus du Houiller, situé à la cote +51,10 m par rapport au 


niveau de la mer, des terrains suivants : 


Épaisseur 

en mètres 

Remanié D NN. il 
a) Limon arsileux jaunaire CE 00 
Eimonsablens. Mi: cons 20 
b) Crayier ayecsablé grossier. CMS 7 000 


NATURE DES CHARBONS. 


Les couches actuellement en exploitation donnent un charbon maigre, dont 
la teneur en matières volatiles varie de 8 à 10 % suivant les couches. 


ÉTUDE GÉOLOGIQUE DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 
LA CONCESSION BELLE-VUE ET BIENVENUE 


CHAPITRE PREMIER 


Situation et configuration générale du gisement. 


Le gisement de la concession Belle-Vue et Bienvenue est le prolongement 
occidental du gisement de Wandre qui a déjà fait l’objet d’une publication (). 

Comme nous l'avons dit dans notre introduction, il est situé à la limite 
occidentale du sous-district oriental du « Synclinal de Liège » sensu RENER. 

La concession de Wandre est dans l’axe d'un important synclinal transverse, 
le synclinal de Wandre, mais qui a tendance à s’amortir rapidement vers 
l'Ouest. Comme on le remarque très bien sur la carte d'ensemble du bassin de 
Liège dessinée par E. Humgzer (), ce synclinal de Wandre est suivi par un 
anticlinal transverse qui le sépare du gisement de Belle-Vue et que nous 
appellerons « anticlinal de Herstal ». 

L'examen de la coupe horizontale par l'étage 600 de Belle-Vue révèle 
de façon très nette les synclinaux du faisceau de couches I, IT et IIT qui viennent 
mourir contre cette zone anticlinale de Herstal. 

À première vue l'allure du gisement de Belle-Vue est simple, car il est 
constitué par un synclinal asymétrique s'ennoyant vers l'Ouest et comprenant, 
vers le Sud, le faisceau des dressants plus ou moins déversés et, vers le Nord, 
au-delà du fond de bassin, le retour en plateure des mêmes couches. Ces plateures 
viennent buter au Nord contre la faille Saint-Gilles qui est située un peu au-delà 
de la limite de concession avec la Grande Bacnure. 

Mais si nous examinons de plus près les coupes, nous voyons que les plateures 
sont cisaillées par de nombreuses failles de redoublement du style des « plats- 
crains ». Il y en a au moins sept, dont les principales avaient été reconnues par 
le siège lors de l’avalement du puits de 470 à 600 m, et parmi elles, les plats-crains 
B et C signalés par E. Humsrer (”). Ces failles seront étudiées plus en détail dans 
le chapitre de la Tectonique. 


(*) CHAUDOIR, H., 1952. 
() HüMBLET, E., 1941, carte d’ensemble. 
(5) Id., coupe VI. 
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Outre ces failles, nous avons une faille radiale de direction générale 
Nord-Sud, qui est située à l'Ouest de la concession, et une faille verticale NE/SW 
passant par l'axe du puits. 

Quant au faisceau des dressants, il est affecté par plusieurs cassures à pied 
Sud redoublant les couches et qui ne peuvent être assimilées à des plats-crains, 
comme nous le verrons plus loin. Aucune d’entre elles ne peut être assimilée 
à la faille de Seraing, comme l'a fait E. HumBLer (). 

Il existe enfin vers le Sud, une faille à pente Nord de 80° en moyenne qui 
affecte la couche n° IV et dont la signification est mal établie par l’absence de 
documents au Sud de cette cassure. 

Toute cette tectonique, extrêmement complexe dans le détail, sera étudiée 
après les chapitres relatifs à la Stratigraphie, dans les pages consacrées à la 
Tectonique (voir pp. 76 et suivantes). 


() HuMBLET, E., 1941, coupe VI. 
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CHAPITRE II 


Stratigraphie. 


DESCRIPTION DES TERRAINS ÉTUDIÉS. 


La stampe accessible explorée dans la concession de Belle-Vue et Bienvenue 
appartient surtout au Westphalien À (Wn1) et en ordre principal à la zone de 
Genk (Wnic). En plus, il nous a été possible d'étudier les stampes supérieures de 
la zone de Beyne (Wn1b) et les premiers mètres des couches surmontant le niveau 
de Quaregnon (WnZa). Il faut ajouter en outre une petite stampe de 81 m 
au-dessus des grès de Grande Veine d'Engis et qui a pu être levée en surface, son 
raccord avec le niveau de Quaregnon étant établi en se servant de vieux plans. 

La stampe étudiée par nous-même s'étend donc du mur de la couche IV 
(—Stenaye) au toit de la couche Grande Bovy. Au-delà, car les couches supé- 
rieures ne sont plus accessibles, nous avons pu disposer de l’échelle stratigra- 
phique établie par E. Hüuuscer, puis au-delà de Petite Bovy jusqu'au Petit Loup 
de celle levée par R. Marcnannise, Directeur des Travaux du siège depuis plus 
de trente ans, qui nous les a aimablement communiquées et que nous remercions 
ici bien vivement. Enfin nous-même avons pu étudier la stampe encadrant 
Grand Loup, où nous avons repéré les Lingules de l'horizon de Quaregnon (”). 

Cette stampe, qui a un total de 659 m, se subdivise comme suit : 


Westphalien B : au-dessus de l'horizon de Quaregnon : base 
DORA LOU CSC PER EN Ca CO URII 


Horizon de Quaregnon 
Miestptalent AZ oneté Gens Mt LAINE Fun ENTRE. ONE MALO ferne 
Horizon de Stenaye (= Wasserfall) 


Zonerdler DEN R  -LiD ADI. 


Nous avons décrit les terrains en partant des couches les plus élevées et en 
descendant la série. 


(*) LHOEST, A., 1957. 
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ASSISE DE CHARLEROT. 
IL. — WESTPHALIEN B. 


ZONE D'AscH (Wn2a). 


# 4 * 
Étude succincte de la stampe comprise de la couche Béqguine 
au niveau de Quaregnon, 


Ces renseignements proviennent des plans de 1813 de la Houillère Bienvenue, 
qui exploitait la colline Berlaimont à l'Est de la faille Gilles et Pirotte déjà connue 
à cette époque. 

Le faisceau exploité était atteint par une galerie partant du pied du coteau, 
à hauteur de la place Coronmeuse. Les couches dessinaient un synclinal renversé 
qui débutait par la veinette sous Grande Veine d'Engis d'une puissance de 
1,15 aune, 

Cette couche est surmontée d'un gros passage gréseux, dont un banc de 
2,70 aunes était exploité en souterrain. Vient ensuite une veinette de 10 cm. Deux 
autres couches : la Maci Veine, puis la Raignon, sont également signalées mais 
à des distances indéterminées. 

En surface, nous avons pu étudier la stampe qui surmonte la formation 
gréseuse formant le toit de Grande Veine d'Engis. Elle est visible dans une 
tranchée du chemin de fer, à 350 m à l'Ouest du puits. Elle débute par des grès 
en dressants verticaux, et une ancienne coupe donne le passage de la Grande 
Veine d'Engis au Sud de ce point. 

Nous avons trouvé dans cette stampe une couche de 50 cm, surmontée d'une 
veinette de 26 cm. La première doit être Halballerie de Grande Bacnure et la 
seconde Béguine. 

Nous commencerons la description de la stampe par le loit de Béguine. 


D 


Numéros épai 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. ie 
11 Schiste foncé altéré en brun et renfermant quelques débris de Lamelli- 
branches; Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus variabilis, rares 
spores sur deux joints; quelques Spirorbis Sp.; une cf. Anthracosia sp. … 1,50 
12 Schisie noir, contenant au contact de la veinette quelques végétaux; 


Lepidophyllum anthemis, Cantheliophorus waldenburgensis, Calamites 


cf. carinalus, C. undulatus, C. cf. undulatus, C. schützeiformis, C. Sp.; 
deux débris de Lamellibranches .…. …. …. … … 0.70 


Veinette (—Béguine) : Charbon .. … … … … …  … ce 0,26 
Schisie rempli dé racines 0,60 
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Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
DO SD CSC PRE nn Yataeelh te ni. « 0,80 
Schiste avec quelques racines . .… . 1,00 
Schiste argileux noir, fin; devenant ennEs à cr an Et et 
admettant de petits bancs de grès et des lits carbonatés … .… … … 4,00 
DOS Siléa lieuléT Pi ne Mn ner uns «+ DEL SD SRG 1,00 
CPR S PAM DL emeuss ie cac uen ea cie eu de JoUNcAtiQ odouen 0,90 
1 Schiste foncé à lignes carbonatées; végétaux et ue Te RUIER 
anthemis .… assez nombreux, L. sp., Samaropsis parvefluitans, Cordai- 
anthus sp., Neuropteris aff. gigantea, rares appendices stigmariens; deux 
Belorhaphe kochi; Anthracosia aff. nitida … 1, A. sp. … 1, trois débris 
OR LATRC Nbre NES MESA RES CR ONE EPA PRE 120 
Couche Halballerie : Charbon . .…. …. HE Kér-QU de AT 0,50 
DONS ESA VéCnOMOhreUuxInouules et racines 5, AN PP INESNRERNORS 0,70 
2 Schiste, avec passage floristique au sommet; Calamites sp., Mariopteris 
muricata, Neuropteris obliqua, assez abondant N. aff. gigantea, assez 
nombreux appendices stigmariens . .. ..…. … . RER pe eee LRÙ 
3/0 Schiste argileux, fort altéré, avec plantes; nn SD, Dre 


carinatus, Asterophyllites equisetiformis, A. aff. equisetiformis, Annu- 
laria radiata, À. sp., Mariopteris muricatu, Neuropteris gigantea, 


N. aff. gigantea, quelques appendices stigmariens; une Naiadites sp. 0,90 
6/9 Schiste, avec passages contenant des végétaux; Calamites sp., Astero- 
phyllites equisetiformis, Annularia radiata, nombreux Mariopteris 
muricata, M. Sp., Neuropteris aff. gigantea, Sphenopteris sp. … 2 (dont 
un/duuype here), abpendices Stigmariens”. =... 2. 6e. 1,40 
10 Schiste noir, avec quelques végétaux; Calamiles carinatus, Annularia 
radiata, Mariopteris Sp., un joint couvert de Myriophyllites sp. …… … 0,80 
Schiste sableux straticulé, avec passage de sidérose à la base ... …. …. 1,30 
ÉCRIS AVEC AUODrIS TOMCAT AMUTES EE Re es aus ee is 1,00 
Schiste sableux gris, à rayure grise … … 5,00 
Gros niveau de grès, en bancs de 30 à 50 cm, avec un RES dé 25 cm 
été SaDieux apres leDreNtiér DANCE ee leve 5,40 


Fin de la tranchée côté Est. 


Les vieux plans s'arrêtent comme renseignements à une veinette de 10 cm 
surmontant la Grande Veine d’'Engis et qui doit se trouver dans la petite dépres- 
sion qui suit le niveau gréseux de la stampe que nous avons pu prélever, car nous 
n'avons pas cette veinette dans la coupe. Nous aurions ainsi la succession suivante 
sous la stampe de Halballerie : 

Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Hiatus de quelques mètres. 


VeNeb ln andoss ad nt: moelinis ns: 5: 0,10 


Stampe gréseuse avec un banc de 2,70 aunes de grès dur exploité en 
carrière souterraine et situé à 10 m environ de Grande Veine d’Engis .… 30,00 
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tuméros Épaisseur 
ds Daho DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Grande Veine d’Engis : Charbon 1,15 aune. .. .… .…. .…. .…. .…. ..æ+ 1,40 
Stampe de 10 m … he 5 SeURE 10,00 
Veinette : Charbon 0,20 
Stampe de 14 m … 14,00 
Couche Piraquet : 
Stampe de 4 m …. 4,00 
Couche Moselvoye : 
Stampe de 8 m … 8,00 
Couche Chetteur (exploitée) : 
D ILINDOR TO LD Hess des eur ee eee 0 ee 
Couche Lourteie : 
Stampe, fort gréseuse au milieu, inaccessible .… . .… .…. .. .… .. 22,00 


Et nous arrivons ainsi au raccord avec le niveau de Quaregnon. 


Comme nous l'avons déjà dit plus haut, il nous a été possible d'étudier la 
stampe surmontant la couche Loup à l'étage de 88 m, où quelques galeries 
servant de « pahage » (”) sont encore accessibles. Ces galeries ont été creusées en 
chassage dans la veinette sur Loup et en travers-bancs dans la stampe stérile 
de 36 m qui surmonte le niveau de Quaregnon. Elles s'arrêtent dans la base des 
gros bancs de grès aquifère qui se localisent au milieu de la stampe. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
815 Gros bancs de grès straticulé, admettant une passée ... minimum … 5 à 6,00 
814 Schiste sableux gris, de rayure gris clair, straticulé au sommet, à lits 
carbonatés et nodules plats de sidérose. Quelques axes flottés, Sigillaria 
mamallaris, parmi des débris de Lamellibranches, Anthracosia sp. … 3, 
QUEUES CT A SD in. Lin ne EP Ne A TU TT CID OT 6,00 
813 Schiste compact gris foncé, de rayure gris clair; nombreux Lamelli- 
branches, souvent bivalves, soit ouverts, soit en ronde bosse. Anthra- 
cosiæ aff. ovum .…. 1, A. sp. … nombreux, Naïadites sp. (groupe 
Nquauratus) m2 TN SD AD TS TONI ED Le 0 1,60 
812 Schiste charbonneux tendre (— bezier), très froissé … … … … … 0,14 
811 Schiste argileux gris foncé, de rayure brune grasse. Nombreuses 
silhouettes de cf. Naïadites sp.; une dent et un os de Poisson … … … 0,25 
810 Schiste dur noir, grumeleux, bitumineux, de rayure brun-noir grasse, à 
tubulations pyriteuses. Dans les 5 cm inférieurs, nombreuses Lingules : 
Lingula mytilloides et L. sp., L. elongata … 1; écailles et débris de 
Poissons (= Horizon de Quaregnon):.…. :.. +. 2. 80m" 0,10 


; 
() « pahage » = galerie servant de retenue d'eaux pour l’exhaure. 
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II. — WESTPHALIEN A. 


Zone DE Genk (Wn1c). 


1. Etude détaillée de la stampe comprise sous l’'Horizon de Quaregnon 
jusqu’à la couche « Grand Loup ». 


Cette stampe a été étudiée à l'étage de 88 m, tout comme les niveaux 


précédents. 
Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
809 Veinette .. .. SAN An ER et met at Mae et ce TO UNE 02 
Charbon NT  freuel Hs gi néesenenugeusee tonnes. ace: SOU OUT FEU MONT, 
A COOP D LEA ne en en eee ee Un iQ LD Dane 
DOS LONNOITISUITUTEUES à muscu heu. uree eneo ces AUATUIMINS alé 0,10 m. 
GHÉrbOon-APWENUE RENE. ANS 0. OP SMOMEOIOE MTT. 
Schiste erbonnets re ÉUR lens eee OT NIET DOG FT. 
808 Schiste cohérent gris, légèrement sableux, de rayure grise, avec quelques 
lits de petits nodules carbonatés; nombreuses racines implantées … … 0,30 
807 Schiste gris-noir, de rayure grise, rendu fissile par l'accumulation de 


débris végétaux sur certains joints; racines en place. Ulodendron sp., 
Sigillaria sp., Calamites carinatus, Cordaites sp., Sphenophyllum cunei- 
folium, Mariopteris muricata, Neuropteris heterophylla, N. gigantea, 
N. aff. gigantea, Aulacopteris sp., Trigonocarpus murinus, nie si 


SE MATIENS SC tADEdICU TE IBES ML LE UNE AU. L'ARNMEOT NV 2e € "INR EN 0,50 
806 Lit de schiste gris, de rayure grise, avec bas dé RATS débris de 

DITTTUTÉS  ÉtEO AReS MTACITIES el DAC ie 0e MUR SOEUR EEE LEUR 0,10 
805 Schiste noir, de rayure brune grasse, fissile par PLATS ds végé- 


taux; nombreuses pinnules de Neuropteris et axes écrasés; cf. Lepido- 
DRGEER sp., Ulodendron Sp., Ulostrobus Ssp., Calamites  sp., 
Annularia sp., Cordaites Sp., Samaropsis sp., Alethopteris decurrens, 
Mariopteris muricata, Neuropteris heterophylla, N. obliqua, N. Sea 


DORE RS Ed er su ue. à 0,60 
804 Schiste très charbonneux sulfureux, à minces lits de sie et de 

« briha » (— schiste charbonneux friable), feuillelé par l'abondance de 

HÉDTISAVÉSÉ AUS CHALDONHEUX ÉLAIOS Le Las ire nee nee Dore rie don 0,40 
803 Schiste gris-noir, de rayure brune grasse, fissile, de cassure grossière; 


empillages de débris végétaux, dont de nombreuses pinnules de Weuro- 
pteris, axes, graines; trois fragments de Séigmaria remaniés et rares 
racines en place (mur mal caractérisé). Alethopteris decurrens, Loncho- 
pleris sp., Mariopteris muricata, M. sp., Neuropteris heterophylla, 
N. gigantea, N. aff. gigantea, Aulacopteris Sp., Trigonocarpus Sp., 


AIRE MODELO S TOICULTITOS ST RU MM nt ot den Jen eu eee 0,40 
802 Schiste noir, de rayure grasse, fissile, à pyrite et aiguilles de gypse. 

Végétaux étalés; Calamites carinatus, C. Sp., Neuropteris heterophylla, 

NO MEET I TON OC PUS SD NERRAIES TAN  CSUAA A 6h 0,70 
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Épaisseur 


es DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


des bancs. 
801/800 Même schiste. Strobile de Lycopodiale, Lepidophloios laricinus, Lepido- 
el 900 dendron obovatum, Lepidostrobus variabilis, Ulodendron sp., Sigillario- 
strobus sp. … axe, spores, Palaeostachya cf. ettingshauseni, cf. P. arbo- 

rescens WE1ss (non STERNBERG), Cordaites palmaeformis, Samaropsis Sp. 

. de petite taille, Alethopteris decurrens, A. cf. valida, A. sp., Mario- 

pteris muricata, Neuropteris gigantea, N. kheterophylla, N. schlehanu, 
Carpolithus sp, Cordaicarpon nov. sp., Trigonocarpus murinus 

(pl. VI, fig. 14-144), T. sp., graines, Stigmaria ficoides, appendices radi- 


culaires implantés par places; un débris de Lamellibranche ..… ..…. .… 1,10 
Couche Loup {ou Grand 'EoUp}. CNE 0,75 
CAL DOME. LL no Laët A0 eco. be de RE Ce DU PS 
SChiste A PACINES so one ner dues ATEN CINE AU MDILOUNMITT, 
Charbon Le Ce NME ces cl cod i0 mn: 
Schiste AR eue nus nusee canner aure ee «à UE. Tics DM TIL. 
GRALON, 2, De Re CR De RS RER dE LU PTIT 
Schiste at neLe se ten ee ot les HroenodtrT 4210106 M: 
Charhotr soie credaholéttléade ct sise Mr Ut D CUS 


2. Étude sommaire de la stampe comprise sous la couche Grand Loup 
et descendant jusqu’à la couche Grande Bovy. 


Cette stampe n'est plus accessible à l'heure actuelle; les étages qui 
exploitaient ces couches sont abandonnés définitivement. Mais, comme nous 
l'avons dit précédemment, nous avons pu disposer de l'échelle stratigraphique 
établie par le Directeur des Travaux, M. R. Marcnannise (). Ce sont donc ses 
levés qui sont repris dans nos échelles depuis la veinette Labatte des anciens 
jusqu'à la couche Petite Bovy. De cette dernière jusqu'à Grande Bovy, nous avons 
utilisé l'échelle stratigraphique du siège établie par E. Humscer. Les premiers 
mètres du toit de Grande Bovy ont pu être échantillonnés par nous, ainsi que 
les toits des veinettes sous Grand Loup, qui ont été prélevés dans l’aplomb du 
puits n° 1 de retour d'air pour servir à établir le raccord avec l'échelle stratigra- 
phique de R. MARCHANDISE. 


Numéros c Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Couche Loup. Re ue cet ent ol due 1 de TN EN 0,75 
Mur RS ra SD A GITES AE a ae Ed Ce 3,00 
Gros banes de Te 3,00 
901 DcHiste Sableux stratieulé SON EE 3,00 


() Pour établir ses déterminations de fossiles, M. MARCHANDISE a eu recours à un 
travail de A. RENIER : « Paléontologie du Terrain Houiller » (Liège, 1910). 


Numéros 
des bancs. 


902 


903 


904 


905 
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= Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. ei mètres. 
Veinette Petit Loup 0229 
Schiste sableux à racines …. 3.00 
Grès Le ; 1,00 
Schiste gris foncé, onvect bat par une dirt ia nee es 
hthique parie, JPRE RS Re a) Rs pe 1,00 
Schiste argileux foncé, à rayure brune; spores et débris de titré +. 0,10 
Couche Labatte : 0,35 
Schiste avec racines 2n Ne À + 2,80 
Schiste compact avec gros nodules … #0 1,30 
Schiste sableux straticulé à joints HO DO ETE 4 Dee 25 5,00 
Grès parfois micacé . A 4,50 
Schiste sableux straticulé à aconeel “ ane A 1,70 
Schiste sableux grossier … PRES CAICEMPRIERR MAUR: | 2,10 
Schiste gris, compact, siraticulé, à petits lits de sidérose, de rayure 
grise; Cordaites palmaeformis, Mariopteris sp., Linopteris neuro- 
pteroides . 0,50 
Veinette (— couche Lareine) : Charbon 0,20 
Schiste tendre à racines .. de 0,80 
Schiste fissile rubané à débris on Las Rasa arte 1,90 
Schiste gris-noir, à lits carbonatés dans la partie supérieure, fissile, et 
à rayure grasse près de la couche; restes végétaux assez abondants : 
coussinets de Lycopodiale, Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus 
variabilis … nombreux, Lepidophyllum sp., Cantheliophorus givesianus, 
C. sp., Lepidophyllum anthemis, spores .… nombreuses; une Anthra- 
cosiidae, sur plusieurs joints des débris de Lamellibranches … 1,70 
Veinette : Charbon …. : 0,25 
Schiste farci de radicelles avec TU ae de ep 
Couche Cordaites et fougères conte: L'emDiit din tt 0,30 
Envie Schiste très ere net écailleux, à Sigillaires 
et Calamites … _ 0,35 
Veinette : Charbon …. 0,20 
Schiste compact à Stigmaria … 0,70 
Grès grossier à gros grains … 0,50 
Schiste à nodules et Séigmariu .… …. 4 0,20 
Schiste compact à Calamutes, Noces Marion È 2 0,50 
Schiste strié de lits de charbon avec Sigillaires nombreuses ….. 0,40 
Schiste tendre noir, à rayure grise. Sigillaria nudicaulis, S. sp., Neuro- 
pteris gigantea, N. heterophyllu, appendices stigmariens à plat ou plus 
ou moins obliques "+ 0,50 
Veinette : Charbon sale … sa 0,30 
Schiste sableux straticulé à racines és 0,70 
Schiste rubané à rayure grasse. Calamites, ra A + 1,00 
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des bancs. 


906 


907 
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Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Veinette : Charbon tendre, avec sidérose … 0,01 
Schiste psammitique avec haecksel 2,50 
Schiste tendre avec Carbonicola et Spirorbis … 1,10 
Schiste compact à lits carbonatés … F 0,70 
Schiste tendre fissile, noir à rayure at sa f NON avec Ares 
Carbonicola de grande taille, Calamites, Ulodendron ophiurus … 1,10 
Schiste tendre entre deux barres de sidérose … M 1,00 
Psammite à Neuropteris gigantea, Cordaites, Asterophyllites … 0,60 
Schiste tendre noir, à rayure brune, passant à un schiste gris, à barres 
de sidérose; plusieurs débris de Lamellibranches … 0,20 
Couche inconnue . AR NL A Dee en ue | 0,87 
BharDon ae us. Cr PS Res tre tee Se See 1 LE NE SE CE 
SéSlo MM IMMNMS de, fi. Gé NE NE PER RE PR 0 Crete 
CRATOON EMMMNR 1.4, MONS PENSER PUS 
Schiste avec Debian PL RS D A 0 à 
Charbon re, nee ss anne ve er 0 tt nes LR Ter ROC TE 
Mur psammatique à nombreux petits nodules, farci de racines … 0,30 
Grès , SE 0,30 
Schiste avec hortarse autochtones FE 0,50 
Grès très micacé sh Rhone) 18 VI-eiTS SERUIOR 1,40 
Schisie fin, fissile, zoné de sidérose; Calamites et Cordaites flottés, 
Carbonicola ; x LR 0,50 
Grès à gros grains, en FA minces sas és se des ioints noirs 1:50 
Schiste sableux straticulé avec haecksel . 4,70 
Schiste tendre fissile à débris de Cdt } 1,50 
Schisie noir (cannel coal), à rayure brune dE grasse; nes ét SSD 
entomis - 0,30 
Barre de non : 0,05 
Schiste tendre à A écrasées de Se ee A RS et 0,20 
Schiste compact à Calamites, Cordaites, Neuropteris et haecksel ….. 0,80 
Schiste sableux straticulé à nodules … PU OMR MR Lee 0,20 
Schiste noir à rayure brune; Spirorbis, Ulodendron ophiurus x 0,02 
Veinette HN ane vous her be ver ce MOICONA Slim aline 0,68 
Charbon: dur: un ne us us on. 69. DONS. l'10P20 00m 
Charbon friable ……. …. … …. <.wrsmem2./s saibon 00e 
Gharbon®dur -tt0e0res; + sun) £a OROTRE 
Schiste charbonneux RE = a id +. ob. elrl. ah. Bhrte -OHDEmN. 
Mur de schiste tendre à Stigmaria et Calamites … ddr er 0,80 
Schiste sableux straticulé à gros grains et larges micas; radicelles 1,70 
Grès avec diaclases faisant effervescence … + 0,70 
Schiste sableux straticulé à haecksel; noduleux à en its 1,70 
Schiste fin à Calamites et rares Sihuiies ; 0,50 


Schiste tendre gris, à rayure blanche: Cantheliophorus givesianus; 
Natadites sp. .…. 2, cf. N. sp. .. "1 


0,05 


Numéros 


des bancs. 


908 
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Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Veinette Le a: Rein 0,48 
CHAEDONS 2 SAP CS DOS TN 
Charbon schisteux rte CROSS SE Te 0 OIL 
Lit de sidérose. 
GharDon . ES 2 er RSC UE PU date 2 0710). 0j]: 
Schiste chaxbonneux dre (Shivenenthess rs 0 25 fl 
Grès ; 0,45 
Schiste D ct Ge abus 0,85 
Schiste tendre, devenant plus La Lee st stratiéüléve à Gr. base, à jar 
grosses dieelles h À M 1220 
Schiste sableux straticulé à Fhéchacl sur fr re. 1,00 
Schiste compact à débris de coquilles . j *£ 0,80 
Schiste tendre, très noduleux, à pinnules de Non op te 2,50 
Schiste argileux, à petits lits de sidérose et contenant des débris flottés 
de Lepidodendron et de Cordaites, ainsi que des Carbonicola, des 
Naiadites et des Spirorbis sh locdosm # leneszs alautse 1,80 
Schiste argileux noir, à rayure brunâtre, avec lits de nes Peco- 
pteris Sp.; trois débris de Lamellibranches . 0,65 
Couche Lophaye nina) L.sthaeuoft share sauce 0,65 
Gharbomus Ærilienlt.ates. sons cadenmmtfennt. SoteO SOU 
Fux-MmULUrOEUe ES. Noel heher a sdirx dr: Maire aa OMS 
Mur schisteux déianiét: à Stigmaria Rbieue et f oncs  . debout. 3,90 
Schiste psammitique avec quelques radicelles . : 1,00 
Schiste psammilique compact et micacé, avec Des A al 
pteris ; 3,00 
Alternance A re D a Ce avec D  … 
N. heterophylla, Calamites, axes; et bancs de grès grossiers micacés de 
50 cm 4,10 
Veinette TS Ce ess ele ee US ONE 
CNAFDOMEMMEANTE ET Te OU UD 1, 
Schiste HADbes DUGLE na NAVÉMENU) EE ee D ODIIT. 
Schiste tendre à nombreux Stigmaria ei radicelles . à 1,40 
Schiste compact micacé avec joints à haecksel; Calamites, en le ro 1,20 
Schiste psammitique avec joints à végétaux dont Calamites … 0,90 
Schiste tendre, fissile, rubané . 0,30 
Couche Laguesse : Charbon : 0,30 
Schiste tendre à nodules de sidérose; avec nine St A ; 3 1,00 
Schiste compact; pinnules de Neuropteris gigantea, Cordaites, TRIER 1,20 
Schiste psammitique à Asterophyllites, passant à de minces lits de grès 
de 5 à 15 cm Æniste par des joints charbonneux avec Ulodendron 
ophiurus TT 3,00 
Schiste eee à ETES radicelles, Calamites, Cordaites nom- 
breuses TORRES Es 1,50 
Psammitique grossier à gros grains a 0,80 
Schiste tendre à débris flottés de Cordaites … 0,60 
Schiste noir, fissile, à rayure brune et grasse, à re 0,30 
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; ? ‘paisseur 
ue DESCRIPTION DES BANCS. Les ce 
Voimetté = Charbon Sale 2 ne à 2220 ces NT 0,11 
Schiste avec nombreux Séigmaria . ..… . REP RS OS 1,00 
Psammite grossier avec joints à haecksel à ON rren PE ocre 3,00 
Schiste psammitique avec barre de sidérose de 3 cm; Peel sur les 
joints, dont Ulodendron ophiurus . 1,40 
Schiste tendre à rayure brune, zoné de ere ee avec Quelques débris 
Vésétaux-el de rares: CUTOOMICOL:.. Ne RE REP EN Re 0,70 
Couche Petite :Doucettelu. La Dosernn car. ineeuvaèh. otbrel ete 0,60 
Schiste charbonneux tendre (ou RASE … salle sthér Gate ) 
Charbon . …. elite ao! ue lasnatl-2.retlunls msn RCA 
Mur schisteux micacé, à Stigmaria et radicelles ... …. de 2,80 
Schiste psammitique avec radicelles nombreuses et axes de tétgèhés ic 1,20 
Psammite grossier avec haecksel sur les joints, dont Radicites 
capillacea  … . 54, 9h 1,00 
Schiste ST TE à en dont de NeiBnisie . des AXESTENEMNET. 1,80 
Schiste fissile tendre, à rayure gris foncé, à haecksel et nombreuses 
Carbonicola .… .::… … satetailtentah Ééh sou arte 0,25 
Couche Grande Doucette : Charbon .…. .. .. .. ..nwañon.i eo 0,55 
Mureschisteux. à. nombreuses: radicelles . .. 4h un os + M0600nt 2,30 
Schiste fissile à rayure grise, avec haecksel … ….. ….. Ju LAunRN PAT CE) 
VEMETE F'CTAPDONT 2. SO nt és ea D NO 0,05 
Mur schisteux à radicelles ..…. …. ! 1,20 
Schiste tendre à nodules de sidérose? none one TU NETS 
FORTE LES CRI ITA RES PUCES EE CREER SET EUR 1,00 
Schiste sableux .…. … ET ne US CPE. RES 1,40 
Schiste à petits nodules, de rayure rome res RE TR LR 0,40 
Veinette : Charbon .…. … RS LUS Ce ea 0,05 
Muniséhisteux compactiragimes es 2 Le Le 1,70 
Schiste très noduleux . … . TUNER 0,20 
Schiste compact noduleux: PO tes. ere Neuropter TT. 1,00 
Schiste psammitique compact; Calamites 10 1,40 
Schiste compact à nodules de sidérose, straticul é; DATE AN md 
NULS NEUTODICNS ar nn nus Me ac ne os EIRE 0,60 
Veinette : Charbon … … Re dr en 
Schiste compact à Stigmaria et CRE lACINÉS Re à Die 2,80 
Schiste compact; quelques racines in situ, Calamites, Nono Re 0,70 
Psammite compact en bancs de 50 em, avec Rate nodules; joints 
charbonneux avec Calamites de grande taille … .… … … … … … 3,00 
Schiste psammitique à haecksel …. .… … EVE 0 1,00 
Schiste tendre à débris végétaux étr rares débris fe ÉTÉ 9,50 
Couche Petite Bovy ,. <5.0., ©, ten ee © 0 ne 0,65 
Charbon. ":, 7", «, ONE MER localement 0,55 m. 


Faux-mur Fe SR Mes SR ROIS CRETE 


Numéros 
des bancs. 


786/785 


7177/7180 
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DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Schiste sableux à Sfigmaria … #4 1,00 
Schiste sableux straticulé, fissile, à débris TR à: 3,00 
Schiste sableux straticulé, à Newropteris et débris végétaux 1,00 
Veinette à 28 0,05 
Schiste gris à nan a M 1,00 
Schiste gris, à Neuropteris à la De re 3,00 
Veinette 2 tre. téuromebl-straleplt. are ble fie DS 
Charbon du on (SnBeSy Mer, For rpierts, A0:08M 
Charbon. © PE ne DU LU DO PULTE 
Charbon re FE (5 Besmschisteuxii 248 ra0 15m 
Schiste charbonneux. Mur à Stigmaria dans un toit à Sigillaires, Lepido- 
dendron et Neuropteris … 1,00 
Veinette “ OT SM NE PRES NT ER Er RES 1,00 
Charbon Do ee RAS nortvrasm.8 tasses aëtHut 10:30 M. 
Charbon schisteux tendre (= Besy-Schisieux)othye . 4 olatrtss. 0SO0nnr 
Schiste sableux à Sfigmaria, avec nodules de sidérose vers le bas 3,00 
Schiste sableux straticulé (psammite) … 2,50 
Schiste sableux straticulé avec nodules Aa a re eux se 
végétaux : Neuropteris gigantea, N. heterophylla, Mariopteris muricata, 
Radicites, Lepidodendron, Lepidostrobus … A A On cher 7,40 
Gros bancs de grès straticulé, massif; passant à des PT sableux 
straticulés, à lits gréseux et ayant à la base de nombreux Calamites sp. … 5,50 
Schiste sableux gris, de rayure grise, avec sidérose; devenant straticulé 
à la base. Rameau et restes de Lycopodiales, Ulodendron lycopodioides, 
U. ophiurus, U. sp., Ulostrobus sp., Bothrodendron punctatum, 
Bothrostrobus olryi, cf. B. olryi, Lepidophyllum sp. et sporanges 
de L. sp., Lepidocystis sp., Sigillaires indéterminables, spores, 
Calamites sp., Potoniea adiantiformis, Asterotheca Sp., Pecopteris 
plumosa, Mariopteris dernoncourti, M. muricata, M. sp., Neuropteris 
gigantea, N. heterophylla, Cyclopteris orbicularis, reste de « Fougère », 
cf. Rhabdocarpus sp., Pinnularia columnaris, P. capillacea, P. sp., 
Stigmaria ficoides, appendices stigmariens; Spirorbis sp. 0,80 
Couche Grande Bovy . 1,86 


CHATDONN ITS DAT OT NRC SPP CRE. PERTE. POIIT OR OPAOPAIE. 


SoHo enes PMR LAS 2e, Es. EEE ATOUT. 
CGharbonwal :%0% Eee OVER MALE. Ah OT, 068 Em. 
Schiste à lignes charbodsess ALI DR ARTE ES TO EAN 190 ASE. 
Charbon fnee.lr.: au at Acpouéoaët fans saules. 2540102, 
Intercalaire D UARES in. Tee. Conan er: a0:20 42050. 


darbone Pasdet itienioneste M arte nlséet” seult rs PANHAO MO; n1. 
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3. Étude de la stampe comprise entre la couche Grande Bovy 
et la couche 7 Poignées. 


A. — Ces prélèvements ont été faits, pour la partie supérieure, à l'étage 
de 470 m, dans le travers-bancs chassant Ouest jusqu'à la première veinette 
sur 7 Poignées. Cette stampe est située sur Île plat-crain B. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Couche Grande Bovy 1,86 


D39 
et 783 
538/537 
et 784 
D36 


534/532 


Faux-mur : Schiste à lignes de charbon et végétaux étalés; pas de racines 
apparentes ('); Bothrodendron punctatum, Calamiles sp, Asterophyl- 
lites sp. … de petite taille, Palaeostachya cî. ettingshauseni … 


Vrai mur à racines : Schiste sableux, straticulé; Stigmaria ficoides … 
Zone faillée supprimant 8 m environ de stampe, comprenant encore 


2 m de schiste à radicelles, puis 6 m de schiste gris foncé, micacé, à 
haecksel; devenant straticulé à la base 


Schiste gris-noir, à rayure brunâtre, avec lignes de charbon; spores et 
appendices radiculaires DE PC SX AREA PTT 
Schiste gris, à rayure grise, de cassure irrégulière, avec barres de sidérose 
et lits sphérolithiques; quelques racines en place … Me 

Schiste gris-noir, à rayure grise, avec nodules de sidérose … 

Couche Haute et Claire …. 


CODE Re de ner eue 200 Cie nt Daer D LU 


m. 
DOS DO 20 ou is uote le A Her Po er ta Nu cie SE US EL 
PROD D ER ont ve dents NO cute ue NU CUPIN 
DORE Enr nn eee et uen ete M CN US IRIS 
nec MR PTS te, 2e  r r e n je ES dr 


La composition de la couche est nettement moins belle que dans 
d'autres recoupes, à cause de la proximité de failles. Normalement le 
sillon supérieur à 50 em et l’inférieur 30 cm pour 30 cm d’intercalaire. 
L'intercalaire (n° 535) est un schiste gris-noir charbonneux, à rayure 
brunâtre, avec nodules de sidérose; il contient des Stigmaria et de 
nombreuses racines. 

Schiste foncé, à rayure grise, avec bancs de sidérose; farci de racines; 
traces de glissement avec enduits de pholérite … 


Veinette sous Haute et Claire … 


Éharbon salé; 20 00 ares JR e. Crrtarrole so re 
Schiste charbonneux écailleux . … .…. .… … .… .… ... 0,05 m. 


() 


LHOEST, A. (Heerlen, 1958). 


0,25 
0,50 


8,00 


0,20 


1,10 
0,35 


1,03 


1,80 
0,23 
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Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
AT8 Schiste gris, à rayure grise, très noduleux, farci de racines …. …. 1,20 
4717/4716 Schiste sableux gris, à rayure grise, massif, micacé, à lits de sidérose; 
Neuropleris organe Ne ob ARE Pa DRQUERE 2OAET AMEL 1:17 


4715/4173 Schiste argileux gris-noir, à rayure grise, fin, bien lité; lits ani a et 
veinules de quartz. Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Potoniea sp., 
Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, N. obliqua, Linopteris neuro- 


pteroides, fragment de graine, racines implantées ..…. .…. ..… : 1,24 
452 Schiste sableux gris, à rayure grisâtre, légèrement straticulé, avec lits % 

petits nodules plats isolés; Mariopteris muricata, Neuropteris HR ent 

NERO DUR ER der en ne les Vos nor re co 0,55 


451/449 Schiste gris, à rayure gris clair, froissé. Calamites sp., AAA 
cf. roeh!i, A. sp., Sphenophyllum cuneifoliwm, S. sp., Cordaites palmae- 
formis, Potoniea sp., cf. P. sp., Pecopteris fructifié, Mariopteris muricata, 
Neuropteris gigantea, cf. N. gigantea, N. obliqua, Aulacopteris de Neuro- 
pteris, Linopteris neuropteroides, Pinnularia capillacea,  P. Sp., 


appéndices radiculaires ::.rxGorandretts lo setaiaidse soil $ ; 1,37 
448 Schiste sableux gris, à rayure grise, Bale tent ME ule montrant des 

cassures à veinules de quartz; Asterophyllites sp., Mariopteris muricata, 

NeuropleriSgiganted;. Sphenopteristobtustlobot#n% 0h. JO BERNOTENMNS 0,63 


44#7/446 Schiste sableux gris-noir, de rayure grise, massif. Restes de Calama- 

riacées, Sphenophyllum cuneifolium, Pecopteris cf. avoldensis, Mario- 

pteris muricata, Neuropteris gigantea, N. obliqua, Pinnularia sp. .…. 0,83 
445/443 Schiste gris foncé, à rayure grise, avec lits de petits nodules plats et 

bandes de sidérose. Calamites sp., Asterophyllites cf. roehli, Potoniea sp., 

Pecopteris cf. avoldensis, Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, 

N. obliqua, N. sp., Linopteris neuropteroides, Pinnularia Sp., appendices 

AE PUPeS AS Di ONDES SDS. tac af re ue, A MINOR RAR 1,14 
442/441 Schiste sableux gris, à rayure grise, compact, à cassure irrégulière, avec 

lits carbonatés; feuillage de Calamariacée, Asterophyllites sp., Spheno- 

phyllum cuneifolium, Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, 

Mobliotients., tale. SRRAELT. QE LUS ND IRE EAN AR PIN, SESTIMBSTAL #29 0.52 
440/436 Schiste sableux gris, à rayure grise; lits charbonneux et veinules de 

quartz; par places la roche est massive et de cassure irrégulière. Feuillage 

de Calamariacée, Asterophyllites cf. roehli, A. sp., Calamostachys sp., 

Sphenophyllum sp., Potoniea sp., Mariopteris muricata, Neuropteris 

gigantea, N. obliqua, cf. Cyclopteris sp., Linopteris neuropteroides, 

graine de Linopteris, Pinnularia capillacea, P. sp., racines .… … . 1,62 
435/431 Schiste gris-noir, à rayure grise; passant graduellement à du HET 

sableux et straticulé, avec lits carbonatés, rendu fissile par des joints 

à haecksel: la base du niveau est à nouveau moins sableuse. Feuillage de 

Calamariacée, cf. Annularia ramosa, Calamostachys sp., Cordaites 

palmaeformis, Potoniea adiantiformis, Mariopteris muricata, Neuropleris 

TOGO NN ODIQUA RENE EE nt 1,97 
430/424 Schiste sableux gris-noir, de rayure grise, dur, massif, à cassure irré- 

gulière; quelques lits carbonatés; devenant moins sableux à la base, où 
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Numéros 
des bancs. 


423/421 


420 
419 
418 
417 
416 
415 


414/413 
&12 
Alla 
4110 


410/404 


203/401 


200/396 


395/394 


383 
393 
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il y a quelques radicelles implantées. Calamites sp, cf. Asterophyl- 
lites sp., Mariopteris muricata, M. sp., Neuropteris gigantea, Linopteris 
neuropteroides, rares appendices radiculaires … : 

Schiste gris foncé, massif, avec quelques nodules carbonatés; passant à 
un schiste sableux gris, à rayure grise . 

Grès quartzitique clair, à grain fin, avec lits charbonneux à la base … 
Schiste sableux gris, à rayure grise; Neuropteris cf. heterophylla … 
Gros bancs de grès quartzitique clair 

Grès à lits de charbon lenticulaires 

Gros bancs de grès quartzitique clair bone Ste à À à nt D A LE 
Schiste sableux noir, à rayure brunâtre; Neuropteris heterophylla; 
plusieurs Ostracodes sur un joint; Spirorbis sp. datntl 
Quartzite, devenant conglomératique à la base avec galets à: sidérose 
détritiques …Manusutt:s -2ehue 

Grès à lentilles schisteuses et charbonneuses … 

Quartzite . ; 

Conglomérat à et graviers noirs de EN cotes date un 
ciment gris foncé de grès quartzitique (1) … bb RMS 
Schiste gris-noir, localement sableux et straticulé, de rayure brigitte 
nodules de sidérose. Lepidophloios laricinus, Lepidodendron obovatum, 
L. sp., Lepidophyllum sp., Calamites no C. cf. carinatus, C. sp., 
Mariopteris sp., Neuropteris heterophylla (avec Spirorbis sp.) .… abon- 
dant, Sphenopteris sp. (groupe S. obtusiloba), cf. Rhabdocarpus sp., 
Pinnularia capillacea; un axe et un joint avec plusieurs Spirorbis 
pusillus; écailles de Paléoniscidés couvrant deux res os et écailles de 
Poisson sur un joint . dr -sérnless ir 
Schiste sableux gris, d rayure grise, avec minces lits gréseux; 
joints à haecksel, Calamites sp., Neuropteris heterophylla … bi 
Schiste sableux gris-noir, à rayure grisâtre, d'aspect massif; la cassure 
est irrégulière; vers le tiers inférieur un passage sableux straticulé avec 
haecksel Es (00 ie ME 
Schiste argileux noir, à rayure grisâtre, avec lits carbonatés: Cæa- 
maites Sp., Neuropteris heterophylla (avec Spirorbis sp.), N. gigantea … 


Grande Veine . 


Charbon \ 0,05 m. 
Schiste co) 00 re 
Charbon D Te ee RS OO 
Schiste arbo en mn EE LATE D Ce 2e DE UT CU RE CO UT 
Intercalaire Dre Po a REA ECS LE Der Là 0.35 m. 
Schiste barré de lignes de TR Re: (D GE 
Charbon SEE OU ER Ré eu onde (0) NS SE. 
Ghafbon érenu pyaiteux 0 PONT NN SR ne 0,08 m. 
Charbon Lee 012011 


(1) 


RS J., 1958, p. 239. 


DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


3,27 


1,02 
1,55 
0,37 
1,60 
0,05 
1,30 


0,45 
1,19 
0,23 
0,30 


0,15 


0,60 
1,03 


ÉTUDE GÉOLOGIQUE DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 25 
Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
L’intercalaire (niv. 383) est un schiste gris, farci de racines, à nodules 
de sidérose pyriteuse. On y trouve quelques restes végétaux, Mario- 
pleris sp. Dans le niveau 393 s’observent quelques débris de Sigillaires 
et Neuropteris sp. 
384 Schiste sur 5 cm, avec quelques lignes charbonneuses, sans racines ('), 
avec Linopteris neuropteroides; surmontant un schiste rempli de racines, 
à lits gréseux de texture sphérolithique … A 0,60 
385 Ensuite on observe des pasages à nodules et le schiste devient plus 
sableux; nombreuses radicelles en place et Séigmaria … 0,60 
Nous avons ensuite une cassure qui diminue la stampe séparant 
Grande Veine de la deuxième veinette sur 7 Poignées. Cette veinette est 
elle-même redoublée par une faille inverse, qui ramène le niveau 385 : 
mur schisteux avec nodules. Cette faille cisaillante est une branche 
satellite du plat-crain B situé quelque 30 m plus bas. 
Nous continuons la description dans ce nouveau panneau sous la 
faille. 
454/455 Schiste sableux gris, à rayure blanche, straticulé, avec nombreuses 
racines RU. : PER NOMINALE (ras 0,95 
456/461 La roche devient très gréseuse, avec un passage de plus d’un mètre de 
grès massif à stratification entrecroisée dans la partie médiane. Elle 
contient des débris d’axes à la base et des racines dans toute la stampe … 3,35 
462 Schiste gris foncé, à rayure grise, un peu sableux et straticulé … 0,15 
463 Schiste argileux noir, de rayure brune, barré de lignes de charbon; joints 
et 390 à haecksel avec nombreuses spores, appendices radiculaires implantés … 022 
Deuxième veinette sur 7 Poignées . TE meule 0,40 
Charbon SE LA Voir all < À PAUSE UR 
FAO PC AT DONNE Xe PRENONS RE COST 
464 Schiste argileux gris-noir, de rayure grise; bourré de racines … 0,52 
465/466 Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé dans la partie inférieure; 
radicelles 112 
Première veinette sur 7 Poignées : Charbon schisteux écailleux …. 0,15 
467 Schiste argileux gris-noir, à rayure grise; farci de racines 0,90 


On arrive ensuite à une zone très cassée, due au passage du plat- 
crain B, qui a arrêté les levés. Les autres galeries ne pouvaient être 
échantillonnées dans le même bloc tectonique au moment de l'étude. 
Nous donnerons dans un paragraphe ultérieur, la stampe sommaire 
comprise entre la deuxième veinetle sur 7 Poignées et le faisceau des 
veinettes sous cette couche entre les plats-crains B et C et sur le plat- 
crain B, d’après les coupes des galeries conservées au siège. La compa- 


(:) LHoEsT, A. (Heerlen, 1958). 
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Numéros 


des bancs, 
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raison de ces séries avec celle que nous avons levée dans le travers-bancs 
Nord à 470 m sous le plat-crain G fera ressortir de nettes différences 
qui montrent l'importance du décrochement de cette faille cisaillante. 


BE Étude sommaire de la stampe comprise entre Grande Veine et Macy Veine 
sur le plat-crain B. 


DESCRIPTION DES BANCS. en mèires. 


Ces notes ont été prises sur le levé du travers-bancs Sud à 470 m conservé 
au siège et complètent donc la stampe du paragraphe précédent, sous la première 


veinette sur 7 Poignées. 


Numéros 


des bancs. 


Épaisseur 

DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 

Grande Veine . Lite pie)... 4bos.- 20e ttatel rat 1,20 
Charbon . 2. menu. 0€ sunlaun. dut dl. aise 00e 
Schiste ci. EE I D et ie 
Schistesnoirymalistratitiér..+0et.-noiqte0b. nl.enecoiieon . 200,80. m. 

(avec Sigillaires et Calamites). 

Gharbon ss. car a al bivée. À ame: enter COPA 
Schiste us DÉRÉTe nue à D DU, 
CORROR  t  D 


Schiste gris, à nodules de sidérose, devenant micacé à la base; Stigmaria 
et racines . 

Grès Ù 7e 

Schiste titine 

Schiste gris … 


Deuxième veinette sur 7 Poignées . 

Schiste gréseux, à racines . $ #. 

Schiste sableux straticulé, fissile, tee gréseux . : cd Det 
Schiste sableux à nodules de En avec A ou racines … 
Schiste compact, à lits de sidérose, avec axes et pinnules de Neuropteris … 


Première veinette sur 7 Poignées : Charbon sale faltffs aie 
Schiste foncé, à nodules de sidérose: ShyMmaria et racines MENT Ce 
Schiste compact _. 

Psammite (schiste sableux de Pie) 

Schiste compaet e 2 

Schiste sableux à nee Done ete 


Schiste argileux gris foncé, micacé, avec fie à la que De 
dendron 


Couche 7 Poignées ts 
Schiste sableux à Srigmaria … 
Schiste gris, à rayure bistre … 


Première veinette sous 7 Poignées . 
Schiste à Stigmaria et racines . 


2,60 
2,00 
0,10 
0,50 


0,50 
0,50 
0,30 
2,30 
0,20 


0,05 
1,20 
0,90 
2,30 
0,50 
4,80 


0,50 


0,70 
1,10 
1,10 


0,20 
1,40 


Numéros 


des bancs. 


Ces notes ont été extraites du levé de la coupe de la 
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DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Deuxième veinette sous 7 Poignées 0,02 
Schiste foncé à Sfigmaria et racines . 1,00 
Troisième veinette sous 7 Poignées … 015 
Schiste gris foncé, à Srigmaria et racines … 1,00 
Quatrième veinette sous 7 Poignées … 0,05 
Schiste foncé, micacé, à nodules de sdérosent avec s Spmarié ét racines; 
restes de Calamites ! 1,90 
Schiste sableux compact, à Hot de etdéroset aÉbHS nié ‘et dé 
Calamites 5,50 
Grès straticulé 0,50 
Macy Veine tam ut OUEN Guivés tic abirine 0,37 
Faux-mur : Schiste noir, à rayure grise, avec Havas de Neuropteris 
gigantea 0,20 


Schiste sableux me dr 7 e Het racines. 


C. — Etude sommaire de la stampe comprise entre Grande Veine 


et le haut-toit de Macy Veine entre les plats-crains B et C. 


entre les puits et qui est actuellement maçonnée. 


Numéros 


des bancs. 


galerie Nord à 470 m, 


Épaisseur 

DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 

Grande Veine . Ne he NS MS RIT PU (ee 1,00 
GHAEDON cer OT ar, dat et net td) 
Schiste D RER ET Ro RE GE PRE Y 
CP OO ER A Qt SONT, 


Schiste sableux straticulé, à nodules de sidérose à la base, rempli de 
racines te 

Grès à débris She se ; 

Schiste psammitique finement micacé, à ANS OS Le 

Schiste argileux noir, fin, à rayure brune … 


Deuxième veinette sur 7 Poignées . El ME ren PE cart ME 
Se Sd | O4 0. 


SUPER dE de da dd te. Le ot Se 0 LOI 
CCD De A ni dose napline sa us ni IE. 


Schiste compact, micacé, avec racines implantées … 
Schiste sableux straticulé, avec haecksel 


Première veinette sur 7 Poignées , 

Schiste gris, à nodules de doses racines pa \Stigmaria ss: 
Schiste sableux straticulé, zoné de sidérose …. 

Schiste foncé, avec beaucoup de sidérose 


2,90 
1,00 
2,70 
0,20 


0,42 


0,30 
1,00 


0,35 
1,50 
2,50 
1,50 
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Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Schiste sableux straticulé . 1,00 
Schiste foncé, compact, micacé 1,00 
Schiste foncé, à rayure bistre, avec RC à ETS A md TE 0,50 
7 Poignées = 0,90 
Schiste rempli de racines . : 0,40 
Schiste sableux gris, straticulé, nd au NE à un de grès! …r. 0,90 
Schiste sableux, à bandes carbonatées, de teinte et rayure grise … 1,00 
Schiste argileux foncé, à rayure bistre, zoné de sidérose; Delrano lo 
Carbonicola 0,20 
Première veinette sous 7 Poignées . .… .…. 2 Or OR CEE 0,15 
Schiste noir, à rayure bistre, avec ne . facines -... NP CS 0,50 
Deuxième veinette sous 7 Poignées .. .…. .…. .… … ..…. …. .. 0,25 
Schiste à lignes dércharbon &.mrmmen2 2h dennex alt" 0/06rinn 
GHOST AM dans Pre as NPENrr POTTER, 
Schiste, avec restes de Sigillaires au sommet; ne ÉLUS 0,80 
Troisième veinette sous 7 Poignées … … LED Par A e4 NRETRRR. 0,05 
Schiste compact, avec Calamites; Stigmaria en PACINES L'ART MER 1,50 
Quatrième veinette sous 7 Poignées … .…. … .… .…. … … .…. … 0,30 
Schiste noir, à rayure brune:-haeckKsel;'racines ."." 7 Ip © MMS 0,50 
Cinquième veinette sous 7 Poignées … … er 0,07 
Schiste foncé, avec axes et pinnules bon dee de on racines . 0,30 


Schiste devenant sableux et straticulé à la base, avec Pr ner 
gigantea, Asterophyllites, Stigmaria; nombreux nodules de sidérose en 


Fin de la coupe. 


= # 
D. — Etude de la stampe comprise depuis le toit de la deuxième veinette sur 7 Poignées 
et le mur de 7 Poignées. 


+» 


Cette stampe a été étudiée dans le travers-bancs Nord à 470 m, sous le 
plat-crain C. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en HUE 
3715/3176 Schiste gris-noir, à rayure grise, avec quelques débris de feuilles: Lepido- 

phloios laricinus, Calamites carinatus, Cordaites palmaeformis, Neuro- 

pteris gigantea, N. heterophylla, N. Cf. heterophylla, Sphenopteris 

hoeninghausi, appendices stigmariens étalés et implantés! Son) algjédnfr 0,40 


Numéros 
des bancs. 


374 
et 377 


373/372 
et 378 


371 
et 379 


369 


367/368 
et 
380/382 


366/364 


363/361 


360/358 


357/355 
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Épaisseur 


Schiste gris, à rayure grise, barré de charbon … MAR. MTS: 
CHAFDOR EM ND. OS era tamighn, zs1tut 0,03 m. 
SORISIO PRET AE es sen ubeit. 21h 0,025 m. 
CHA PDO0 MMA TE. ET msn. ones Cu 0,025 m. 
Schisteshemphr) .: Midoste le saslti: 0,07 m. 
Schiste barré de nee de ne ne. rene ner 0,01 m 
Schistommediaunsue.. ll aluotebenments deslgoa!.. 0,05 m. 
GS CES RS: ARE RS der een Mae mans. dense 0,01 m. 


Dans ce banc, restes végétaux assez abondants : Ra ds 

laricinus, Calamites carinatus, C. sp., axe ponctué de Pecopteris, Neuro- 
pleris gigantea, N. heterophylla, Sphenopteris hoeninghausi, rares 
appendices radiculaires. 
Schiste gris, à rayure grise, à lignes charbonneuses; haecksel et flore 
assez riche : Lepidophyllum lanceolatum, Ulodendron ophiurus, Sigil- 
laria ovata, S. sp., Calamites carinatus, C. sp., Annularia ramosa, 
Cordaites palmaeformis, Samaropsis parvefluitans, Mariopteris muricata, 
Neuropteris heterophylla, N. gigantea, N. sp., Cyclopteris orbicuiaris, 
Sphenopteris hoeninghausi, appendices stigmariens plutôt étalés … 


DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


0,22 


0,25 


Deuxième veinette sur 7 Poignées : Charbon sale .…. …. … .…. … 0,05 à 0,10 


Schiste sableux gris, à rayure grise, avec quelques nodules de sidérose; 
racines implantées . 


Ce banc est suivi de 20 cm de schiste très barré de charbon, qui surmonte 
75 em de mur schisteux à nombreuses racines . CRAQUE RUE 
Gros banc de grès quartzitique très dur, clair et state straticulé … 
Schiste sableux gris, à rayure claire, straticulé à la base, légèrement 
micacé. Restes de Calamariacée, Calamites cf. carinatus, C. sp., Astero- 
phyllites aff. equisetiformis, Cordaites palmaeformis, Mariopteris muri- 
cata, Neuropteris gigantea, N. heterophylla, Linopteris neuropteroides; 
par places quelques appendices stigmariens implantés . 


Première veinette sur 7 Poignées . 

Schiste gris, à rayure grise, parfois sableux, . avec c quelques He carbonatés: 
rempli de racines; traces de cassure broyant les roches . .. 
Grès gris, de rayure grise, straticulé, avec quelques lits charbonneux dans 
la partie médiane. La roche contient de grosses et nombreuses racines 
implantées on A Ent oc 
Schiste sableux gris-noir, à rayure grise, avec quelques nodules de 
sidérose à la base. Les racines deviennent de plus en plus petites. On y 
récolte de nombreux débris de plantes : Asterophyllites aff. equisetiformis 
… bien représenté, Sphenophyllum cuneifolium, Cordaites palmaeformis, 
Samaropsis parvefluitans, Alloiopteris sp, Neuropteris  gigantea, 
N. obliqua .… bien représenté, Linopteris neuropteroides, Myrio- 
phyllites sp. 27 ERENTAONELRNNCES ARR DRE LS : 
Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé sauf dans la parlie cen- 
trale, rendu fissile par des joints à haecksel surtout à la base; Calamites 


0,42 


0,95 
1,00 


0,75 
0,005 


1,44 
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Épaisseur 


Numéros è 
dd. DESCRIPTION DES BANCS. éñ,mmÈLpes: 


des bancs. 
cf. carinatus, Asterophyllites aff. equisetiformis, Sphenophyllun cunet- 
folium, Cordaites palmaeformis, Neuropteris re Mere neuTo- 
pteroides, L. cf. neuropteroides ... .…. .… .…. …… .…. ten 1,49 
354/352 Schiste sableux gris foncé, à rayure grisâtre, avec haecksel et débris de 
plantes; feuillages et strobiles de Calamariacée, Calamites suckowi, 
Cordaites palmaeformis, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, 


N. gigantea, Linopteris neuropteroides, cf. L. neuropteroides .….. 1,60 
51 Schiste sableux gris-noir, à rayure grise, straticulé avec stratification 

entrécromoen te AIRR OR END EURO NM EME 3 THE pe" 0,46 
350/348 Schiste sableux gris, à rayure grise, compact, avec haecksel et dois | 

charbonneux; Neuropteris heterophylla, Stephanospermum verdinnetr …. 1.26 
347/345 Schiste sableux gris, à rayure grise, devenant de plus en plus gréseux 

ét straticulé vérs la bäseMavec"lits QMnaeéckselena JANET 6.007 MAUR 1,46 
344 DOI T ELISA TA VILES ETISESMUTESSLE ne eue nus est to M 0,80 


Cassure à pied Sud faisant chevaucher les bancs. 


843 Schiste gris, à rayure grise, avec bandes carbonatées; montrant des traces 
de fracturation au sommet. Feuillage de Calamariacée, Sphenophyllum 
cuneifolium, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, N. heterophylla, 


chalanopler is heuropliodei rot asmbretuest de at roles scie tr 
342/341 Schiste gris foncé, à rayure grise, avec lits carbonatés .… .…. … … 0,95 
340 GTéS ES, rayure eris6 SOUTALIOTNé Rs D nr ns de rie M A TL 0,62 


339/336 Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé, montrant ae la stratifi- 
et 333 cation entrecroisée dans la partie médiane . .. .. .…… … … … 1,82 


330 Schiste gris-noir, à nodules de sidérose pyriteuse. Ps de PE 

et 332 parvefluitans, D heterophylla; quelques débris de Lamelli- 
branches; Ostracodes; une écaille de Sirepsodus sp., une écaille de 
Paléoniscidé, deux débris de Poissons . D VS TE PRE la Ou 0,40 

334 Schiste argileux noir, à rayure grise. M ee ph Hdi 

et 331 dron ophiurus, U. sp., spores, Neuropteris gigantea, Rhabdocarpus sp.; 
Anthraconauta sp. … 5, cf. A. sp. … 14, cf. Naiadites sp. … 1, un débris 
de coquille; nombreux Ostracodes; Quelques écailles de Fo Rhizo- 


dopsis sauroides 1, RRALANNEA mucronatus … 1, Paléoniscidé ... 1... 0,20 

Couche 7 Poignées .…. Sense CT ts soi PANIER. 0,78 
Charbon sale à lentilles Driouses net nus otre ea) UN Sie 
CRSPBOTR SE. US US RS CT 0,73 m 


C'est dans ce panneau tectonique, sous le plat-crain C, que nous avons 
repéré un beau wash-out dans le toit de la couche 7 Poignées. On l’observe déjà 
à 470 m dans la galerie Ouest de la couche; mais il est nettement plus caractéris- 
tique à l'étage 500 dans la bacnure Sud, creusée dans le toit de la couche 
7 Poignées à cause du rejet du plat-crain secondaire Nord. 


. couche 7 Poignées, quelque peu réduite en puissance car elle n’a plus 
que cm, est surmontée d’un véritable poudingue à galets de sidérose et de 
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schiste avec ciment quartzitique et pyriteux. Il est suivi d’une alternance de QTès 
schiste ou veinettes de charbon sans mur sur 7,75 m avant d'arriver à une  . 
de grès plus normaux. 

Voici la composition du nouveau facies du toit de cette stampe à l'endroit 
le plus favorable à l'examen du toit : 


a) Grès en petits bancs avec quelques lignes de charbon … .… .… .… 4,00 m. 
b) Schiste sableux à lentilles de grès … …. 1,00 m. 
c) Grès quartzitique lenticulaire à grosses veines ie pré it ke 
lentilles ere": MERE APE ARTE 1:12: 111. 
d) Schiste gris ae à ME es ee Le dou RER. Res. 2 0 TN: 
e) Quartzite conglomératique … … 0,90 m 
Î) Alternance de quatre Hees bites de TRE de CON avec vous 
CAS ONE PIS rent re ER Dr SAME OU 2 UNS CURE 078 ET 
g) Schiste sableux . .… . 7 Run Ne 2 DD mue AS D LOT 
h) Charbon schisteux à lentilles de CLÉS Tee en Die Te ro or 000 II 
L'NCAEMeERAATER LAUL AI PEUNE TAN DUUR GTA CN NS CCR. EURE A0 LOG (OS TRE 
j) Charbon Pret PME NUEVO PEAR A, MM SIL CRDI 6), QU MEME CALE À 07° mn 
R\IQuaftzite Cia er) ADR OR TRE PMENIOIITE 80 50 
l) Poudingue à galets de ro ” 3 sons à NOR, AIN AMAR SU SR (20 En 
m) Charbon très propre de la couche 7 Poignées . Me pee ME AIS ERREE À GS: FtTI 


4, Etude de la stampe comprise entre la couche 7 Poignées et la couche n° I. 


Cette stampe est caractérisée par une série de veinettes dont le nombre est 
variable suivant le bloc tectonique envisagé. Elle ne comprend qu’une couche 
constante de puissance notable, mais à charbon extrêmement sale : la Macy Veine. 


A. — Comme pour les séries inférieures, nous avons pu effectuer les prélè- 
vements à l'étage de 535 m, dans le travers-bancs Sud, à la suite des couches en 
plateure n° IL, IE et [. On est situé ici dans le bloc au-dessus du plat-crain B, 
mais les premiers bancs sous 7 Poignées n’ont pu être prélevés à cause de l’état 
de la galerie. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
GouchenarPoigneéestons :ALU0LTUE. SAIS ATUMON ANR AUDIO SAUT 0,75 

MiTo ht. Un dtll.-Slefiinnte ot. AUrEV RTE: SAUNT OT) 

DNS OEM ad de co «HO 0.1) 

Schiste sableux gris, à rayure grise; nombreux nodules; farci de 
CE A A A en dd cd RE 2  .f 1,00 
Shiste gris-noir, zoné, à rayure blanche, avec racines implantées .…. 0,50 
Schiste sableux noir, à rayure grise; nodules de sidérose; Ostracodes … 0,50 
Première veinette sous 7 Poignées . .… UE 0,12 
Schiste sableux noir, à rayure grise, avec AD IeS à se Péri ntériétrer 1,35 
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Numéros rar bi dés Épalsseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. éli mètres. 
Deuxième veinette sous 7 Poignées 0,20 
Schiste massif avec racines 1,00 
Passée irrégulière 0,02 
Schiste avec racines .. 3 TEEN NE ee a 0,60 
323 Schiste noir, à rayure foncée, à CT mal conservées et empilées. 
Spores, Cordates palmaëformis, restes de C. sp., Samaropsis parve- 
fluitans, S. sp. .… nucule, Cordaicarpon nov. Sp., Neuropteris giganted, 
appendices stigmariens implantés : 0,50 
322 Schiste noir charbonneux et sulfureux, à rayure foncée; mur avec 
racines, Samaropsis parvefluitans 0,60 


321/317 Schiste sableux gris, à rayure grise; lits de nodules et barres de sidérose, 
dont une atteint 8 em d'épaisseur; quelques végétaux dans la masse, 
spore, Samaropsis parvefluitans, nucule de S. sp.; dans l’ensemble du 
banc il y a des radicelles implantées . 


316/315 Banc de schiste gris, à rayure grise, avec un petit lit de 3 cm à sphéro- 
lithes à noyau de pyrite; puis banc de schiste noir, suivi de lits gréseux 
à sphérolithes sur les 20 cm de la base. Spores très nombreuses, strobiles 
de Calamariacée, Cordailes palmaeformis, Neuropteris heterophylla; 
racines en place … 


CGoucne Macy Veine TT 
CHALOMÉSAIC AR TN RE 025 mi 


Faux-mur charbonneux ..…. ec ed 2 Lu de 

(Ailleurs Macy Veine à 41 cm de “éhafbon! et 13 cm de faux- mur.) 

314 Schiste sableux gris, à rayure AU straticulé. D 0 5 et racines 
implantées 


313/311 Schiste gris, à fire Pre Hostel à cause Mae Ft à een rl dé 
nodules de sidérose; à la base la roche devient plus noire; cassure avec 
petits cristaux de gypse. Guilielmites sp. … 1; Ulodendron Sp., spore, 
Calamites Sp.: racines en place 


Veinette j ST ARR. AP, AIRE EI AE. ARR ARR 
Schiste AA ea nn AUS. AO NUE TL Sr M OTAESEU 

Charbon sinon er MR ÉTÉ TO MURS 

310 Schisie noir sulfureux, à rayure grise. Deux Guilielmites sp.; Ulo- 


dendron sp. (coussinet avec feuille), spores, Cordaites pälmaeformis; 
Sligmaria avec racines 


+ 


309 Schiste sableux gris, à rayure grise, ne Siigmaria et racines 
308 Grès gris, à rayure grise, straticulé; lits de nodules pyriteux; racines 
implantées ant #s: s 
307 Schiste noir, à rayure grise, sulfureux; passée probable, suivie de mur: 

Mariopteris sp., Neuropteris gigantea et N. obliqua 
306 Grès gris-noir, à rayure grise, straticulé … D MT LR OPET: 
305 Schisie sableux gris-brun, à rayure grisâtre, calcareux, straticulé: 
quelques racines implantées; cf. Carbonicola Sp. .… 1, reste de Lamelli- 
branche 


2,34 


0,80 
0,38 


0,30 


1,53 
0,25 


Numéros 
des bancs. 


304/303 


302/301 


300/299 


298 


297/295 


294/292 


291 


290/289 


288/286 


285 
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Schiste sabieux gris-noir, calcareux, à rayure grisâtre, à lits carbonatés, 
présentant une cassure EE . racines en place et élalées; Mario- 
Pleris muricata, Neuropteris gigantea; ct. Anthracosia Sp. Î 


Schiste sableux gris, de rayure grise, à réaction calcaire, str aticulé, une 
barre carbonatée de 4 cm. Mariopteris muricala, SPA mr hetero- 
phylla, racines implantées; Anthraconaia cf. williamsoni … 1 (bivalve), 
CÎ. À. Sp. … 1, Anthracosia sp. … 1, débris de Lamellibranches …. 4 … 


Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, Straticulé, à lits carbo- 
natés. Lepidophyllum lanceolatum, Alethopteris lonchitica, Mariopteris 
Muricata, M. sp., cf. Neuropteris gigantea, Cyclopteris de Neuropteris 
obliqua, mes d’appendices radiculaires; Carbonicola sp. … 1, 
Anthracosia Sp. … 1, un débris de Lamellibranche 

Schiste gris-noir, de rayure grise, massif, caicareux, avec lits gréseux à 
cassures contenant de la calcite. Alethopteris lonchitica, Mariopteris sp., 
Neuropteris obliqua, Linopteris neuropteroides, Carpolithus  sp., 
mameion de Sfigmaria ficoides, appendices stigmariens; deux débris 
de Lamellibranches 


Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, straticulé; bancs de 
sidérose; à la base passage gréseux. Lepidophyllum lanceolatum, Mario- 
pteris muricala, M. Sp., Neuropteris heterophylla, N. gigantea, racines; 
débris de Lamellibranche . 


Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise puis blanche: haecksel; 
à la base la roche est moins sableuse et de teinte gris-noir. Lepido- 
phyllum sp., Bothrodendron punctatum, Ulodendron sp. .… bien repré- 
senté, Mariopteris muricata (avec Spirorbis sp.), M. sp., Neuropteris 
gigantea, cf. N. gigantea, N. heterophylla, N. cf. heterophylla, N. obliqua, 
Sphenopieris sp., Rhabdocarpus Sp., graine, Pinnularia columnaris; 
cf. Anthraconaia Sp. .… 3, débris de Mytilidé … 1; céphalothorax 
d’Arthropode S ONE De. OT Mes he Bone Rene RS Re 0 ITR 
Schiste sableux gris, calcareux, à rayure blanche, straticulé; Mario- 
pteris muricata, M. sp.; Spirorbis sp.; débris de Lamellibranche … 


Schiste sableux gris-noir, calcareux, à rayure grise, compact. Uloden:- 
dron Sp., sporange de Lepidophyllum lanceolatum, Calamites sp., 
Sphenophyllum cuneifolium, Alethopteris lonchitica, Mariopteris muri- 
cata, M. sp., Neuropteris heterophylla, N. obliqua, N. gigantea, N. sp., 
Linopteris neuropteroides, Sphenopteris cf. polyphylla, Stigmaria 
ficoides flotté, fragments d’appendices stigmariens; débris de Lamelli- 
branches .… 4; une écaille de Sirepsodus Sp., deux écailles de 
Rhabdoderma sp., trois débris de Poisson . 

Schiste sableux gris foncé, calcareux, à rayure grise, très compact et 
donnant une cassure irrégulière … 

Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, straticulé; Guiliel- 
mites sp; Mariopteris sp., Neuropteris heterophylla, N. gigantea; 
cf. Anthraconaia sp., ? cf. Naiadites Sp. ss tt ÉRRr* Sad À 
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: Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


1,25 


0,67 


1,36 


1,13 


0,44 
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Numéros | Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
284 Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise; Neuroplteris hetero- 
phylla; cf. Naiadites Sp.; ? Estheridé .audilsn@est entraine dir traitent 0,30 
283 Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, shraticüléminraun 470 0,39 
282 Schiste à lignes de charbon; Newropteris el écaille de Poisson …. 4.1. 0,20 
Couche n° [I (exploitée)... ms NE ME TRIQuE 0,89 


Il faut remarquer que les Estheria sont très rares (niveau 284); ce 
qui est probablement dû au facies très vite sableux du toit de la couche. 


B. — Stampe de 7 Poignées à la couche n° I, entre les plats-crains B et C. 


Ces prélèvements ont été faits à l'étage de 470 m, dans le travers-bancs Sud 
du quartier Est. Ce dernier part du chassage dans la couche n° I et recoupe les 
différents plis sous le plat-crain B en touchant le mur de la couche 7 Poignées 
qui reste dans le toit de la galerie. 

Comme on pourra le voir, il y a quelques différences avec la même stampe 
située sur le plat-crain B et décrite au $ÿ A, et même dans celle comprise 
dans le même bloc tectonique et décrite sous le $ C dans le chapitre précédent 
(voir p. 27). Par contre, le travers-bancs Nord à 435 m, entre les plats-crains 
B et C, donnait une coupe fort semblable, avec deux veinettes sous 7 Poignées 
el une veinette double sur Macy Veine. 


Numéros Épaisseur 

des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Couche 7 Poignées (à + 3 m dans le toi). 

530/528 Cassure avec charbon; puis schiste sableux gris, à rayure grisâtre puis 
blanche, straticulé; traces de glissement dans la partie supérieure; pelits 


nodules de sidérose. Dans l'éensemblé/ racines." mme 1,94 
527/526 Schiste argileux gris foncé, à rayure grisâtre, montrant des stries de 

glissement; encore quelques racines implantées. Guilielmiles Sp. …. 2; 

un débris de Lamellibranche, sur un joint nombreux débris de 

coquilles. LA GANT MTJROANNISS HORS EMNMERS | BIENS 0,30 

Veinette : Charbon un peu sulfureux .… …. Harktoratez 0,12 


(Probablement la deuxième veinette sous 7 Poignées.) 
225/519 Schiste argileux gris-noir, à rayure brunâtre; avec nombreuses petites 
cassures; nodules de sidérose; racines en place, un débris de Mario- 
Dleris Sp. ZUNE. de NN E - A QONSIROS MR 28. PRINT 
518/512 Schiste argileux gris, à rayure grisâtre; lits carbonatés et nodules de 
sidérose; à la base (sur 30 cm) le schiste est noir et de rayure brune, avec 
lits carbonatés. Calamites carinatus, C. cf. carinatus, C. undulatus, C. sp., 
Annularia ramosa, Mariopteris acuta, M. muricata, M. sp., Neuropteris 
gigantea, N. heterophylla, reste de « Fougère », graines, Pinnularia sp., 
appendices radiculaires, cf. Myriophyllites sp. . 


tv 
1 
t 


Numéros 


des bancs. 


o11 


510/508 


507/504 


903 


502/5014 


900 


499 


298/ 
297b 


A9Ta 
496 
495 / 194 
493 
492 


491 


390/489 
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é = Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Vei 
einette EURE Pan E Xnorsalbn.2res roolilss ptet 0,40 
Gharbôn,. us ..!.. 0h RER host softs Wie. Le: #10 5m. 
Schiste AS Poe noir, à rayure brune, avec minces lits 
CHATDONRLMEMgnnteNE te pins -3n. M Haut. 10143000. 
Chahontédiutenx:ce. mienonnañseh .2n renbinasicotunes HOT. 
Schiste argileux noir, à rayure brune, barré de lignes de charbon abon- 
dantes par places: une barre de sidérose de 5 cm d'épaisseur, quelques 
nodules carbonatés plats. Spores, Cordaites palmaeformis, Sama- 
Topsis Sp., appendices radiculaires; ? Naiadites sp. … 1; Ostracodes; 
quelques écailles, un os et deux débris de Poissons … 0,93 
Schiste gris, à rayure grise, de cassure très irrégulière, avec nodules de 
sidérose; quelques lits à sphérolithes, un passage gréseux avec nom- 
breux sphérolithes ayant à l’intérieur un minuscule cube de pyrite. 
Racines en place … ! RE RE NP rés ne 2,08 
Grès sphérolithique gris ue à rayure grise, intercalé dans du Lan 
à lignes charbonneuses AS LS eatinet: 0,37 
Schiste doux gris foncé, à rayure grise; nodules de sidérose; il y a un fin 
zonage dû à des lignes charbonneuses. Mariopteris muricata et appen- 
dices stigmariens implantés 0,84 
Macy Veine : Charbon à forte teneur en cendre … ; 0,41 
(Cette couche admet souvent une dizaine de A 6 ie 
mur charbonneux.) 
Schiste argileux gris, à rayure grisâtre, avec nombreuses radicelles et 
nodules de sidérose HORS RENTE 1,20 
Schiste argileux noir, à rayure brunâtre, barré de charbon; spores 0,15 
Veinette sous Macy Veine : Charbon à nodules pyriteux … 0,13 
Schiste sableux gris, straticulé, à rayure grise; puis mur schisto-sableux 
à racines; passant à du schiste sableux gris-noir, à rayure grise, strali- 
culé, avec barres carbonatées; racines en place . 4515 
Veinette : Schiste barré de charbon VI US 015 
Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé, contenant des nodules 
de sidérose à pyrite; réaction calcaire; racines en place 0,58 
Schiste sableux gris, à rayure grise, slraticulé, compact; réaction 
calcaire Pile Eat _. SE 14 
Schiste sableux gris, à rayure grise, calcareux; cf. Naiadites Sp. … 1 
et un débris de Lamellibranche 0,70 
Grès calcareux gris, à rayure grise, montrant quelques racines 0,67 
Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, straticulé; racines en 
place; haecksel, Mariopteris muricata, cf. Neuropteris qgigantea ou 
Linopteris; cf. Anthraconaia sp. ..… 1 … 0,47 
Schiste gris, calcareux, à rayure blanche. Mariopteris muricata, 
1705 


cf. Linopteris neuropteroides; un débris de Lamellibranche 
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Numéros 
She DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


des bancs. 
488/482 Schiste sableux gris, calcareux, à rayure grise, straticulé sauf au quart 
| inférieur. Lepidophyllum lanceolatum, sporange de L. sp., Ulodendron 
ophiurus, U. sp., Calamites sp., Alethopteris lonchitica … 1 pinnule, 
Mariopteris muricata, M. cf. acuta, M. sp., Neuropteris obliqua, N. sp., 
Linopteris neuropteroides; cf. Anthraconaia sp. … 1, débris de Lamel- 

libranches/..4 unedizames, SpirorbiseSDt she. or ect ele 3,85 


481 Schiste gris, réaction calcaire faible, à rayure grise. Lepidophyllum 

et 470 cf. lanceolatum .…. de petite taille, Ulodendron ophiurus, U. Sp. 
Ulostrobus squarrosus, Calamites sp., Cordaites palmaeformis; Anthra- 
cosia sp. … 1, Anthraconaia sp. … 6, cf. À. sp. … 1, débris de Lamelli- 
branches .. 8; une écaille de Rhabdoderma mucronatus …. .…. …. 0,33 


479/480 Schiste argileux gris-noir, légère réaction calcaire, à rayure grisâtre, 
et avec lits carbonatés à la base. Ulodendron ophiurus, U. sp,. Mariopteris 


IT} ATe acute Anthraconma Sp. 4. 5, CI. "A. SD... SL NUIAUIES SD: 

débris de Lamellibranches ... une quinzaine; une écaille de Paléoniscidé 

et une écaille de Poisson... 1, 1, 40.000 ENSRNPONNEIN ENNRE & 0,60 
469 Schiste gris, à rayure grise, avec nodules de sidérose. Mariopteris acuta, 


Sphenopteris sp. (groupe S. obtusiloba); Anthraconaia sp. … 1, cf. Anthra- 
COST" SD. …… 2. NaGlites SD. .… 2, C1, NS. . 1 débris dertamMeltr 


branches … 2: une écaille’et:un.débris de Poisson...1...."airn IT iles 0,15 
468 Schiste argileux noir, barré de lignes charbonneuses à la base et avec 
quelques nodules de sidérose. Coussinet de Lepidophloios laricinus: 
Cf. Anthraconaia sp., cf. Naiadites sp. … 1, un débris de Lamelli- 
branche .. .…. … gp .emrs @uaeec ce 0thbie 0 ant; 
CouChé nr ES h M D NO a LS er ET 0,70 
Charbon avec quelques lignes schisteuses … .… … …. 0,10 m. 
Intercalaire schisteuxwavec racines... 10.210044 4.0. 0,104m. 
GUSrTDORe 8 PURES RTE MST SC Dis )eie 
C. — Etude succincte de la stampe sous 7 Poignées, sous le plat-crain C. * 


Cette étude a été faite dans le travers-bancs Nord de l’étace de 470 m, entre 
la couche 7 Poignées et la fin de la galerie contre la limite dans les couches en 
plateure régulière à 20°. De plus, la stampe entre la couche et la seconde veinette 
a été étudiée aux étages 500 et 535, où un niveau de tonstein a été repéré. 


Numéros 


des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. nu 
Couche 7 Poignées : un seul sillon. …. …. …. E ÉLE hgui 0.78 
Mur schisteux, percé de racines … … . … 2 00 
Toit schisieux avec racines …. 0 hu à 1.00 


Numéros 
des bancs. 


370 . 


325/327 
et 
792/793 


328/329 
et 
794/795 
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Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Première veinette sous 7 Poignées Es 0,12 
Mur schisteux, à nodules et Stigmaria avec racines … 0,50 
Deuxième veinette sous 7 Poignées: laminée 0,01 
Mur schisteux, à nodules et racines … 1,50 
Schiste sableux avec quelques racines à 0,50 
Schiste gris, massif, à racines étalées, et bancs robe ee 2,00 
Schiste gréseux, carbonaté, à veinules de calcite; Stigmaria . 1,00 
Schiste gris-noir, à nodules isolés . 1,00 
Schiste gris-noir, à rayure grise, avec feuilles isolées de Neuropteris, 
Calamites carinatus, C. sp., Cordaites palmaeformis, Samaropsis parve- 
fluitans, Mariopteris muricata, M. acuta, M. cf. acuta, M. sp., Neuro- 
pteris gigantea, N. heterophylla, N. sp, quelques appendices 
stigmariens plutôt étalés et implantés . … Ds 1,00 
Schiste gris-noir, à lits de nodules et lontlles der . + 1,00 
CPE ADO AO EAU OR M visible Sur 0,70 
(A l’étage de 535 m, ce banc atteint localement plus de 4 m.) 
Fin de la galerie. 

Ce niveau gréseux doit être le toit de Macy Veine. Sous le plat- 
crain CO, il faut seulement signaler qu'il n’y a que deux veinettes sous 
7 Poignées, qu'ailleurs il y en a trois et parfois quatre sur le plat- 
crain B. 

A l'étage 535, le détail sous la couche 7 Poignées se présente comme 
ci-dessous jusqu’au mur de la deuxième veinette qui est la couche 
contenant le niveau de tonstein. Ce niveau est la première locali- 
sation de tonstein trouvée dans le bassin de Liège (!) et a une grande 
signification au point de vue raccord stratigraphique dans la zone de 
Genk entre les différents bassins. 

Gouche 7 Poignées : Charbon . 0,74 
Schiste argileux, devenant sableux à la base, de teinte et rayure 
grise, avec nombreux nodules de sidérose; nombreuses racines; 
Guilielmites sp. … 2 1,65 
Schiste sableux straticulé foncé, à rayure grise, avec barres de sidé- 
rose et quelques lignes de charbon; coussinet de Lycopodiale, 
Calamites sp.; Naiadites sp.; Ostracodes; débris de Poisson 1,00 
Première veinette sous 7 Poignées : Charbon ... 01 
Mur : Schiste argileux à très nombreuses racines .. 0,60 


(*) LHOEST, A. et SCHEERE, J., 1957. 
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Numéros DESCRIPTION DES BANCS. en inètres. 


des bancs. 
Deuxième veinette sous 7 Poignées ..…. .. .…. ... ... ... ... ..… 0,49 à 0,58 

Schiste charbonneux, à cassure conchoïdale el 

rayure brune . DUR D INCRNERR ULB ONE 

Charbon" brillant : M... 0, PEropiehe AIO Ra OT 

Tonstein RP TA ME. De 2 ee he OS PNEUS CE COTE 

Charbon avec axes peu aplatis de Sfigmaria à 

remplissage de sidérose pyriteuse, et grosses lentilles 

de fusain . ec Re + PATATE: 0,47 m. 

Mur : Schiste argileux, à nodules de sidérose, contenant de nom- 
breuses racines. 

Il faut faire remarquer que la deuxième veinette, qui contient le 
niveau de tonstein, a ici une épaisseur très forte qui n’a pas été constatée 
dans les autres panneaux tectoniques, où elle n’atteint que 0,20 m. 
Le tonstein, quant à présent, n’a été trouvé que sous le plat-crain CA 
dans 5 galeries différentes situées aux étages 500 et 535. 


5, Etude de la stampe comprise entre les couches n° I et n° III. 


Cette stampe comprend un faisceau de trois couches exploitables : le trio Ï, 
IT et IT. C'est le toit de la couche n° IT qui renferme l'horizon floristique si 
caractéristique à Sphenopteris hoeninghausi; ce qui permet d'établir des raccords 
certains avec le reste du bassin. 

Cette stampe a d’abord été étudiée à l'étage de 535 m, dans le travers-bancs 
Sud dans la plateure surmontant le plat-crain B. 

Ensuite à cause des fortes variations existant dans cette stampe entre la 
couche IIT et sa veinette du toit quand on se trouve dans le bloc tectonique situé 
sous le plat-crain C, nous avons étudié également cette stampe dans le travers- 
bancs Nord au sous-étage 560. 

Dans ce faisceau de couches, les variations dues au plat-crain B, dans le bloc 
tectonique surmontant le plat-crain C, sont négligeables. De même dans le bloc 
inférieur au plat-crain C, les variations dues aux deux plats-crains inférieurs à 
ce dernier ne présentent que peu de rejet et sont sans importance. + 


À. — Stampe au-dessus des plats-crains B et C. : 
Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Couche’ n°°T {éxploriée) "70e MERE PA CEE RE" 0,80 

SLLIONT -SUPÉTIEUT OC ETS 

281 Intercalairé "SchiSien ee 0,20 m. 

Sillon inférieur RE CR 0,50 m. 


L'intercalaire est un schiste noir, à rayure brunâtre; farci de racines. 
280 Mur constitué par un schiste gris-noir, à rayure grise: barres de sidé- 
CL: an 0,75 
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Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


219/276 Calcaire argilo-sableux gris, à rayure grise; à la partie inférieure, une 
et bande à stratification entrecroisée. Asterophyllites grandis, Mariopteris 


ER OS GCULA, Shogmaranelaradicelles.. 2 2 es aie der ét 1 ont 2,43 

275/274 Calcaire dolomitique argilo-sableux gris-noir, à rayure grise, massif, 

RO SR D M eo due atlas eus ue ou dt 0,73 

266 Schiste argileux noir, à rayure grise; réaction calcaire. Pr 
grandis, Annularia radiata, Mariopteris acuta; Spirorbis sp. … …. … 0,40 


265/262 Schiste gris-noir, finement zoné, à rayure grise, à cassure conchoïdale; 
quelques bandes carbonatées; réaction calcaire. Végétaux abondants: 
Ulodendron Sp., Ulostrobus sp., Lepidophloios laricinus, Canthelio- 
phorus cf. waldenburgensis. Lepidophyllum  anthemis, Calamites 
carinatus, Asterophyllites grandis, À. tenuifolius, Annularia ramosa, 
Calamostachys sp., Sphenophyllum cuneifolium, S. sp., Pecopteris 


pennaeforrnis, Alethopteris lonchitica … bien représenté, Mariopteris 
acuta, Neuropteris obliqua, Sphenopteris hoeninghausi … bien repré- 
senté, S. gracilis, S. laurenti, Tetratmema furcatum, T. sp., appendices 
cidre ep Amara tcapillacen Pr Sp ne is NE ET ES 1,20 
Couche ni GxDiIONéeIR UN SIUON 0 sr 4e Cecie ce on 0,55 


261/259 Schiste noir, à rayure grise, avec lits de tee de te racines 
implantées dans toute la formation. La base est plus sableuse “ légère- 
ment straticulée. Calamites sp., Cordaites patmaeformis, Cordaianthus 
VOLANT M ATIOPLÈTLESD., © URENOPIETIS SD. LE. mn rene dus 1,85 
258 Petit banc de grès massif, à cassure conchoïdale … ... .…. .…, ..… .…. 0,82 
257/255 Schiste sableux gris-noir, à rayure gris-brun, straticulé, avec lits carbo- 
natés, nodules plats de sidérose; passées gréseuses et une bande de schiste 
gris-noir à lentilles de sidérose. Un Belorhaphe kochi. Calamiles sp., 
Asterophyllites charaeformis, Calamostachys sp., Cordaites palmaeformis, 
Cordaianthus cf. pilcairniae, C. cf. volkmanni, Samaropsis parvefluitans, 
Atlloiopteris essinghi, A. cf. coralloides, Alethopteris intermedia, Mario- 
pteris sp., Neuropteris heterophylla, N. sp., Linopteris neuropteroides, 
Sphenopteris herstalensis, Myriophyllites sp., Pinnularia sp. (1) … 2,99 
244 Grès gris, carbonaté, straticulé, à rayure blanche; Calamites sp. ... … 0,31 
243/240 Succession de bancs d'environ 50 cm de schiste et de schiste sableux; 
la rayure est grisâtre et des bandes carbonatées marquent l’ensemble. 
Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Mariopteris acuta, Neuropteris 
gigantea, Linopteris  neuropteroides,  Sphenopteris Sp. (groupe 


Se SO) Re CNT NE NET A RE AE PR ST 2,20 
239 CC D EVENE DT IS DARDS ER De. Core eee ne ou von ee Das ee 1,05 
238 Schiste sableux gris-noir, à rayure grise, avec minces lentilles gréseuses; 

quelques petits nodules de sidérose avec cristaux de pyrite ..… .…. ... …. 0,22 
236/235 Schiste argileux noir, à rayure grise; Guilielmites Sp. … 1; Cordaites 


palmaeformis, Sphenopteris sp. (indéterminable), appendices stigmariens 


(:) Ge niveau est illustré par les figures 1 à 12, de la planche VI annexée à ce 
travail. 
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nee DESCRIPTION DES BANCS. en mètres 
à plat; un débris de coquille; Carbonita Sp. …. 1 et Ostracodes. Puis 
schiste noir avec lignes de charbon, de rayure brun-noir, renfermant des 
Ostracodes 0,15 
Couche n° III, en deux sillons DL ET 1,18 
Charbon: vire cotes vote fee Mr RC Ne, MEN ei . 0,13 m. 
Intercalaire schisteux, avec un lit sulfureux .. .. ..… ...0,47 m. 
Charbon: (exploité) 4e ns Es art. 08m 
B. — Étude sommaire de la stampe comprise entre les couches n° I et n° IL, 


entre les plats-crains B et C. 


Ces données proviennent de la coupe du travers-bancs Nord à 470, conservée 
au siège. Seul l'examen lithologique des roches comprises sous la couche n° Î 
jusqu’au niveau à Sphenopteris hoeninghausi a été fait, dans le but de confirmer 
le passage des bancs calcareux dans cette stampe. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Couche n° I .. OL ER mL € 0,90 

CHAPDONT 22 Venere Mat M RE de EE USER LE 

SOHISÉE ee En ant Re Pal cc ae <s EeE REE URS UP. 

CNATDON 2 EE A DE RS RE ENT EL 22 05 SET 

Mur de la couche : Schiste légèrement sableux, à réaction calcaire; 
contenant de nombreuses-Pacihiest. 4 202 0 0 I. (OM Se Cr ver 1550 

Calcaire légèrement argilo-sableux, massif au sommet, et montrant des 
zonages plus ou moins foncés à la base; teinte grise et rayure blanche … 2,50 
Calcaire gris, straticulé, à bandes plus sidéritiques, à rayure blanche … 1,00 

Schiste sableux gris, calcareux, straticulé, à rayure claire, contenant des 
D'ORÉROMLETIS\. ROPNINO II RENE ORNE PR ER 1,60 
Couche n° "IT Char DONM se te ni ee oo ne 0,70 
DAITLDE. SCNISTO-STOSOUSO eu ie SE 9,30 
Couche n°" TT. 52 5 M CU CN EE RER RS | 110 

CRAFDOR NN A) Ne san rien us NE TO En 

SObistes 54, M MENU OUEN RE MERS PRE NRP ENT TO EITe 

CHATDÉNMMMHCENITI ES RON PANTALON NOR ne 

C. — Stampe entre les couches n° I et n° III sous le plat-crain C. d 


Cette stampe a été étudiée au sous-étage de 560 m dans un travers-bancs 
Nord du quartier Ouest. 

Elle est caractérisée par le fait que l’intercalaire de la couche n° III, 
habituellement épais d'un pied, passe à 2,50 m et sépare nettement la couche 
exploitée de sa veinette qui a ici 25 cm. Localement à l'étage 600, panneau 
extrême Ouest, cette veinette atteint 80 cm. 

Le toit de la couche n° IT est relativement pauvre en Sphenopteris hoening- 
hausi; par contre on y trouve de fort belles pennes de S. laurenti. 
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Le toit de la couche n° I est de suite schisto-sableux. Au contact il y a quel- 
ques écailles de Poissons et des débris de Lamellibranches; puis on trouve des 
débris végétaux. 


Numéros 
des bancs. 


773 


qe 


7711/7770 


769 et 
76910 


768 


767 


766/765 


764/763 


762/761 


760/758 


7157/1755 


Épaisseur 


Schiste sableux gris clair, à rayure blanche, straticulé, avec bandes de 
sidérose. Calamites sp., Mariopteris muricata; cf. Anthracosia sp. … 1, 
deux débris de Lamellibranches … Re 
Même roche; Lepidophyllum lanceolatum, Mariopteris  muricata, 
cf. Neuropteris obliqua; un débris de Lamellibranche … died 
Schiste gris foncé, à rayure grise, légèrement straticulé; nodules de 
sidérose. Lepidophloios laricinus, Ulodendron sp., Ulostrobus sp., 
Calamites sp., Mariopteris muricata, M. sp., Neuropteris obliqua, 
Linopteris neuropteroides, Stigmaria ficoides; Anthraconaia sp. … 2, 
Naiadites sp. ..… 1, débris de Lamellibranches . 5; un os de Poisson … 
Schiste sableux gris, à rayure grise, avec lits de sidérose. Lepidodendron 
obovatum, Lepidophyllum lanceolatum, Ulodendron sp., Bothrodendron 
punctatum, Bothrostrobus olryi, appendices radiculaires; deux débris de 
Lamellibranches; quelques écailles de Poisson, Rhabdoderma sp. .…. 1, 
Paléoniscidé … 1 . 


Couche n° 1 (exploitée) … Lo enable 
Le mur de la couche est un schiste sableux avec nodules, et dont la parte 
médiane est gréseuse avec veinules de calcite; le tout avec nombreuses 
racines; Bothrostrobus olryi ….. io ER oIDeECT Ê.-0lsS Mae 
Schiste sableux gris, à rayure grise, à dues de sidérose; la _— és 
légèrement straticulée. Fragments de Lepidophyllum lanceolatum et 
peut-être de Lepidophyllum anthemis; nombreuses racines …. Le 
Grès gris, à rayure blanche, straticulé, calcareux; Lepidophyllum sp. 
(groupe L. lanceolatum), Mariopteris sp., Sphenopteris sp., Carpo- 
lithus sp.; dans la partie supérieure, racines en place; dans la partie 
inférieure, racines étalées . MAL Re 3: 
Schiste sableux gris foncé, très calcareux, à rayure grise, straticulé. 
On trouve des racines étalées et implantées; Lepidophyllum anthemis, 
feuillage de Calamariacée, Calamites carinatus, C. Sp., Annularia ramosa, 
Myriophyllites gracilis; Spirorbis sp. bis BE Ode 

Calcaire argilo-sableux, un peu micacé, mais sans racines; de in : 
rayure grise; cf. Calamites carinatus, Annularia ramosa, Asterophyllites 
aff. grandis, Myriophyllites Sp. … UC Et 
Calcaire argilo-sableux gris foncé, à rayure grise, à grain très fin; sans 
racines _. His sr urnes stat 2. 
Schiste sableux gris foncé, à rayure grise, à peine AT réaction 
calcaire. Lepidophyllum lanceolatum, L. anthemis, Calamites carinatus, 
Asterophytllites grandis, A. aff. grandis, A. sp., Pecopteris plumosa, 
Mariopteris acuta, Sphenopteris hoeninghausi, S. laurenti (avec 
Spirorbis sp.), S. gracilis (= S. latinervis), deux « Fougères » indéter- 


DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


0,50 


0,50 


0,25 


0,60 


1,14 
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Numéros | Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en inètres. 
minées, Carpolithus wandrensis, ne gracilis, appendices 

radiculaires "2 ME ia one ee ee D 1,15 
794 Schiste gris foncé, à rayure grise, avec ones joe de charbon au 


contact de ia couche sous-jacente. Asterophyllites sp., Calamostachys Sp., 
Sphenopteris hoeninghausi, Carpolithus wandrensis, appendices radi- 


ULTRA, AREN CORORARERTS ARIANE IEP ERA RS LEE TT 0,35 

Couche n° If (exploitée) … .… … Homer fr ep EDP) 21067 
793 Schiste sableux gris, à rayure grise, avec nombreux nodules; farci de 

racines, Stigmaria ficoides à appendices implantés; spores … .…. ... .… 0,95 
108 Schiste gris, à rayure grise, compact, avec une cassure irrégulière; 

Lepidodendron obovatum, Cordaites palmacformis; nombreuses racines, 

Stigmaria ficoides à appendices implantés . .…. .… ... .…. ..…. .… 0,50 
751 Schiste sableux gris, à rayure grise. Lepidostrobus variabilis, Canthelio- 


phorus sp., Bothrodendron punctatum, Asterophyllites sp., Cordailes 
palmaejormis, Samaropsis sp., Linopleris neuropteroides, Spheno- 
pteris sp. (groupe S. obtusiloba), appendices stigmariens implantés; reste 


25 d'Arthropode ssutenthrse achats Get dette 0,60 
750 Schiste gris, à rayure grise; nodules. Cordaites palmacjormis, Stigmaria 
ficoides et appendices stigmariens. 2 2... de CRFPNMONR 0,30 


749/747 Schiste sableux gris, de rayure grise, compact, avec cassure irrégulière; 
bandes de sidérose. Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus variabilis, 
Cordaites palmaeformis, Carpolithus sp., appendices radiculaires 
implôntésu, 2471. on catho abattu An PME RS: 2AAEDNNT 0,96 


746/745 Schiste gris, à rayure gris clair, avec lignes de charbon dans la partie 
médiane et lits carbonatés; puis schiste gris-noir, à rayure grasse; lits 
à nodules. Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum sp., Canthelio- 
phorus sp., restes de Lycopodiales (restes d’axes et de sporophylles), 
Asterophyllites sp., Sphenophyllostachys dawsoni, Cordaites palmae- 


formis, appendices radiculaires plutôt étalés: un débris de Lamelli- 
branthé; Oslracodeni ii. are. Mr as EL EN LE 0,60 


| Il faut y ajouter, provenant d’une récolte à 630 Nord-Ouest, Cala- 
miles Sp. et un reste d’axe de Sphenopteris hoeninghausti. 


Véinette sur’Ix couche n°1200 SON ER ER TE 0,35 
CHATODON OPERA DUR DD NU ON US UT ou OR RU IT 
Schiste très de sun hs PS0 Neue me NE ae URIUINRe 


Schiste gris-noir, à rayure grise, à cassure irrégulière; quelques veinules 
de charbon; gros nodules de sidérose; racines, surtout abondantes à la 
parlie supérieure; strobile de Lycopodiale, Lepidocystis sp., Lepido- 
Strobus variabilis, Calamites sp., Mariopteris acuta, Neuropteris gigantea, . 
N. obliqua, appendices sligmariens implantés”: sfr: NE 2,00 


Couche n°”1H"{(explortée)".. OMR PR CARE NE 0,55 


Outre celle coupe, nous avons prélevé dans diverses galeries les 50 premiers 
centimètres du toit de la couche n° I, en vue de la recherche des Estheria sous 
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le plat-crain GC. Ces prélèvements complètent donc les niveaux 769-770; en voici 
les descriptions : 


Numéros 
des bancs. 


774 


Toit contact de la couche n° I, à l'étage de 535 m, panneau Nord, première 


et 324  plateure : Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé. Lepidophyllum lanceo- 


775 


176 


bles, 


latum, L. sp., Ulodendron ophiurus, U. sp., axe de Lepidostrobus flotté, 
Ulostrobus sp. …, un fragment de strobile de petite taille, Annularia radiata, 
Alethopteris lonchitica .… 1 pinnule incomplète, Mariopteris sp., Neuropteris 
gigantea, N. Sp. … 1 pinnule incomplète, reste de « Fougère », restes indéterminés 
(? sporophylles). Un Planolites ophthalmoides. Localisées dans le premier centi- 
mètre sur le charbon, quelques coquilles : Anthracosia sp. .… 3, Anthraconaïa sp. 
… À, Cf. À. sp. … 1, Anthraconauta sp. … 1, Naiadites sp. … 1, débris de Lamelli- 
branches …. 8; quelques écailles de Poissons, Rhabdoderma Sp. … 1, Elo- 
nichthys denticulatus .….… 1, Paléoniscidés . plusieurs écailles sur un Joint. 


Toit contact de la couche n° I, à l’étage de 535 m, seconde plateure; la roche est 
identique. Ulodendron ophiurus, U. sp., Stigmaria ficoides; Anthracosia aquilina 

. 4, À. sp. .… 1, quelques débris de Lamellibranches; écailles de Poissons : 
Rhizodopsis sauroides. … 1, R. sp., Paléoniscidé … 1. 


Toit contact de la couche n° I, à l’étage de 600 m, extrême Nord-Ouest : On observe 
sur le charbon 2 à 3 cm de pseudo-cannel coal, suivi de schiste gris, à rayure grise, 
barré de 4 à 5 lignes de charbon, puis devenant de plus en plus sableux. 
Guilielmites sp. … 1; Ulodendron ophiurus, Ulostrobus squarrosus, Bothroden- 
dron punctatum (rameaux feuillés, appendice stigmarien), Bothrostrobus olryi, 
cf. Alethopteris Sp.; trois débris de Lamellibranches. 


En conclusion, les Estheria semblent exceptionnelles à Belle-Vue, puisque 
malgré des recherches très poussées nous n'avons pu récolter que l’exemplaire 
du niveau 284 (voir p. 34). Le caractère sableux du toit de la couche n° I explique 
probablement la quasi-disparition du fossile caractéristique de ce niveau. 


D. — En plus de ces prélèvements continus dans les travers-bancs accessi- 
nous avons eu l’occasion d’échantillonner le toit de la couche n° II dans 


différents chassages pour mieux reconnaître cet important niveau floristique 
si caractéristique dans le bassin de Liège. 


Couche n° II à l'étage de 560 m sous le plat-crain G, panneau Ouest. — Les prélèvements 


n% 248, 249, 250 et 252, à 40 cm dans le toit : Schiste gris-noir, à rayure grise, 
fissile, avec réaction calcaire; se divisant en belles plaques avec nombreux végétaux. 
Lepidodendron paucipunctatum, Lepidophyllum anthemis, Asterophyllites grandis, 
A. gracilis, Calamostachys sp., Palaeostachya cf. ettingshauseni, Sphenophyllum 
cuneifolium, axe ponctué de Pecopteris,  Sphenopleris  hoeninghausi 
abondant, S. sp. (du type Renaulltia) …. 1 fragment très abîmé, Carpolithus 
wandrensis (graines de S. hoeninghausi), appendices radiculaires et racines. Le mur 
de la couche est également un schiste sableux calcareux. 
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Couche n° Ii à l'élage de 560 m sur le plat-crain C, dans le même quartier Ouest. — 
Prélèvement n° 253, effectué à 25 em dans le toit : flore très riche, dans un schiste 
argileux noir, de rayure grise. Le Sphenopteris hoeninghausi semble se localiser 
vers la cote +25 em par rapport au charbon. Calamites sp., Asterophyllites tenui- 
jolius, Palueostachya cf. ettingshauseni, Sphenophyllum cuneifolium, Mariopteris 
acuta, Sphenopteris hoeninghausi, Carpolithus wandrensis (graines de S. hoening- 
hausi), appendices radiculaires. 

Le prélèvement n° 254, effectué à 35 cm dans le toit, dans un schiste identique, 
n’a livré qu'Asterophyllites tenuifolius. 

Couche n° II à l'étage de 535 m, niveau vers l'Est, entre le plat-crain G et le plat-crain B. 
__ Schiste noir, à rayure grise, compact, avec abondance de belles frondes de 
Sphenopteris hoeninghausi, Alethopteris lonchitica, Calamostachys sp. 


Couche n° il à l'étage de 600 m, travers-bancs vers l'Ouest, au-dessus du piat-crain B. — 
Schiste noir, à rayure grise, avec Sphenopteris hoeninghausi, Mariopteris muricala, 
Calamites sp.; Spirorbis sp. 


Quelle que soit la position de la couche par rapport aux plats-crains, nous 
voyons donc que le niveau floristique existe et reste caractérisé par l'abondance 
de belles pennes de Sphenopteris hoeninghausi. Celles-ci sont localisées entre 
25 et 50 cm dans le toit de la couche et à chaque endroit il semble ne pas y en 
avoir plus de 10 cm d'épaisseur. L’horizon est donc fort peu épais, mais il est 
un excellent repère stratigraphique. 


6. Étude de la stampe comprise entre la couche n° IIÏ et la troisième veinette 
sur la couche n° IV (— Horizon de Stenaye — Wasserfalil). 


Gelte slampe a été étudiée dans le travers-bancs Sud à l'étage de 535 m, 
dans la zone des grands dressants situés au-dessus du plat-crain B. Elle se 
termine par le petit lit très sulfureux surmontant la troisième veinette sur la 
couche n° IV (—$Stenaye), où auraient pu se trouver des Lingules et des Forami- 
nifères qui, comme à Wandre, étaient tous deux absents. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. “en mètres. 
GoUGNeAnT NID ser SR RE CN RE 1,18 
234/283 Schiste gris, à rayure claire, avec SHJINATU CL TAGS. er RAR EL 2 
Poe Schiste très sableux straticulé, à stratification entrecroisée, fissile, de 
teintergrise ebede) rayurerclairesueiatr bec rt ASE Eee 0,50 
M'ÉINELLES ee CN TT Ca 0,02 


D) D] y Les A 2 = n + , : . . | 

31/2380 Schisie sableux straticulé, de teinte grise et de rayure grise, à stratifi- 
cation entrecroisée à la base; passant à un schiste gris à racines 
LORDIATNIOES "Tr ERREUR NN NE 0,56 

90/99: ràG ‘afin À go] à ctratif: ; 1cé à 1 A y 

229/222 Grès straticulé gris, à stratification entrecroisée à la partie supérieure, 

massif lé base. hi Per te TRS 9,66 
. CE …. . …. Le) 


221/219 Schiste sableux gris, straticulé et finement feuilleté, et contenant à la 


partie inférieure quelques lits de nodules dé SidéPosSe D Re 1,47 


Numéros 
des bancs. 


218/215 


214 


2138/2114 


210 


209 


208/207 


206/203 


202 


201 /199 
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; Épaisseur 
DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Schiste argileux gris-noir, compact, de rayure grise, avec lits carbonatés 
devenant très marqués et nodulaires au milieu, une barre carbonatée 
à la base. Guilielmites clipeiformis .… 2, G. sp. … 3; Ulodendron 
ophiurus; deux débris de Lamellibranches; Ostracodes; deux écailles 
de Paléoniscidés et deux débris de Poissons … MR QUE. AE À 1,83 
Complexe de schiste gris-noir, à rayure grise, avec de DOTE Ses lignes 
charbonneuses dues surtout à des Cordaites. Lepidophloios laricinus, 
Cantheliophorus waldenburgensis, C. sp. on da Sp., spores, 
Cordaites palmaeformis, Samaropsis sp. 0,38 
Passée de veine, 
Schiste gris-noir, à rayure grisâtre, avec racines implantées constituant le 
mur du schiste charbonneux sus-jacent . a ) 
Hiatus : Contact par faille avec les terrains suivants; stries horizon- 
tales sur le miroir de faille. Celle-ci supprime environ 3,80 m de 
couches comprenant une veinette, et dont voici la composition succincte 
d’après les documents conservés au siège sur la bacnure Sud à 470. 
Grès avec haecksel 0,20 
Veinette : Charbon …. 0,05 
Schiste sableux straticulé, avec M et : racines et ayant : à 1e base 
du haecksel avec quelques pinnules de Neuropteris, Sphenopteris et 
des graines …. à 2,00 
Grès straticulé à lits he à ; se 0,60 
Schiste sulfureux avec tiges abondantes et tree ges 0,20 
Veinette du niveau 210 …. ER ne PE CR Te 0,40 
Prat due sente uen CU en ct. OUT. 
SC ds cou de ue <2- 00 [OO CII 
Schiste Misonbiee PR Le tem ca COINS 
Veinette : Charbon et schiste charbonneux tendre … 21 108 0 0 DE 0,06 
Le toit de cette veinette et une partie de celle-ci manquent ne dr 
ce travers-bancs. 
Schiste gris, à rayure grisâtre, avec nombreux nodules isolés de sidé- 
rose; farci de racines. Au contact de la veinette ce mur est charbonneux, 
de teinte noire et de rayure brune . AE NN 2804 mie dec IRON 0,72 
Schiste sableux straticulé, avec petits re de sidérose, de teinte et 
de rayure grise; quelques lits feuilletés par des joints à haecksel; strati- 
fication entrecroisée à la base. Le tout est rempli de radicelles avec 
quelques Sfigmaria e.nchules. desole le RICE 0,85 
Schiste gris, à rayure grise, devenant sableux à la pass à lits dé eds 
de sidérose; Srigmaria el racines implantées; haecksel, Pecopteris 
avoldensis CTP ROUES CR PUF A ONU OENTAEMIAMIN fear 2,62 
Schiste sableux straticulé, à lits carbonatés; de teinte et de rayure grise; 
0,61 


racines implantées ee ont EC TIC CS cuo le" Lhrts 
Grès straticulé gris, avec Hélteiage épais dû au Far sur cire 
joints, de rayure claire, à stratification entrecroisée à la base; la roche 
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Numéros 
des bancs. 


198/ 195 


194/192 


191/189 


188/187 


186/184 


183/182 


181/176 


174/174 


170/168 


167 
166/163 
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Épaisseur 


donne une petite réaction calcaire; haecksel, racines implantées el 
Stiymaria SE MO LU ROOMS TL RUE" Æ 
Schiste sableux straticulé, à stratification entrecroisée au sie fissile: 
roche de couleur et rayure grise; haecksel, un nœud de Calamites … 
Grès straticulé, à réaction calcaire sur certains lits, avec lits de sidérose, 
de teinte grise et de rayure blanche. La roche montre de la stratification 
entrecroisée. Haecksel, une pinnule de Neuropteris heterophylla. Au 
milieu de la formation bande de schiste sableux straticulé fissile 
Schiste sableux straticulé de teinte gris foncé et à rayure gris clair; 
haecksel et débris charbonneux; un débris de Mariopteris muricata, 
Neuropteris gigantea, appendice stigmarien bee ce Me CRE 2e 
Schiste sableux straticulé, fissile, à lits carbonatés a Jentilles de sidé- 
rose, de teinte gris-noir et de rayure grise; Anthraconauta minima … 2, 
Schiste argileux gris-noir, à rayure grise, avec quelques passages un 
peu sableux et straticulés au milieu; bandes de sidérose. Planolites oph- 
thalmoides … 2; Anthraconauta minima … 1, A. sp. … 2, Naiadites sp. 

. 4, Cf. N. Sp. … 2; Rhadinichthys sp. … 1 écaille, Rhabdoderma sp. 
Schisie sableux gris-noir, straticulé, à rayure grise, avec bandes de 
sidérose. Planolites ophthalmoides … 1; Ulodendron ophiurus; Anthra- 
condütu Sp. … 1 ss tft 0 CS OIOTS 60 
Schiste argileux gris-noir, à rayure grise, avec barres de sidérose ait 
toute la eue et nodules de sidérose à pyrite à la base. Planolites 
ophthalmoides ..… localisés dans la partie supérieure; quelques restes 
végétaux, spores, Neuropteris gigantea, Linopteris neuropteroides, 
mamelon de Stigmaria ficoides, Anthracosiidae … 1, plusieurs Anthra- 
conauta minima, A. Sp. 7; ae Sp. … 1, écaille de Paléoniscidé, 
un débris de Poisson : 


(A l’étage de 600 m, Sigillaria SDA45227 0 L'état 4 SyHEoE rGAN 


Veinette a. 0 
CHArTDO BAS autrhiéer rent dass DE Éd RS 5 0,164 
Ghabony barré ee ln Atari lene dl ns O0. 
SCHTSO Er ue Te. Vs De MR MES r 10 0pn. 
Charbon, sale nées pu 0 ROUE PA PAUTAQ ER PARIS 

Schiste sableux gris, ne, à rayure grise, montrant Fe la stratifi- 

cation entrecroisée. Dans la partie supérieure, radicelles nombreuses 

et Séigmaria Nes eV Dies quete de cc ce RE NS NES. 

Schiste sableux gris à gris foncé, PEN à str nt entrecroisée, 

de rayure grise; quelques lits fissiles; dans la partie inférieure, un 

passage massif clair plus gréseux . 

Grès gris-noir, straticulé, à rayure grise, micacé … alé 

Schiste sableux gris-noir à gris foncé, straticulé, fissile, à rayure grise, 

à Joints micacés … 


DESCRIPTION DES BANCS. él mètres. 


1,49 


1,68 


0,94 


2,08 


1,78 
0,47 


1,96 


Numéros 


des bancs. 


162 


161 
160 


159 
158 


156/153 


152 


151 


150 
149/147 


146/145 


144/142 
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Grès gris, straticulé … ane RO: dent sis uses! usés 

Schiste sableux, fissile à cause des joints micacés à haecksel … 

Epais bancs de grès gris, straticulé AU 

Schiste sableux gris, fissile, à rayure grise; lits à HE MATE 
Schiste sableux blanchâtre, straticulé, à rayure blanche; Re à la 
base à un grès fin, à ciment ur donnant une réaction calcaire 
sur les zones à carbonate brun; un peu de haecksel SRARAUTLA 
Grès straticulé gris clair, à ciment carbonaté, à rayure blanche, avec 
passage feuilleté à cause de l’abondance du mica; quelques cassures 
avec remplissage de calcite ds y EE nur ne. 
Schiste sableux gris-noir à gris foncé, à rayure gris-brun, avec bandes 
ou nodules plats allongés de sidérose. Planolites ophihalmoides PRÉNE 
dizaine, Guilielmites sp. … 2; Sphenopteris sp. (indéterminable), une 
graine; Carbonicola sp. … 1, cf. C. sp. … 1, Anthraconauta minima … ds 
À. Sp. .. 4, un débris de Lamellibranche, trois débris de 
coquilles; Rhabdoderma elegans .… 1 écaille, R. Sp. … 1, Paléonis- 
cidés .… 2 écailles, un débris et une écaille indéterminée de Poisson … 
Schiste argileux noir, à rayure brunâtre, montrant sur certains joints 
des petits cristaux de gypse. Planolites ophthalmoides …. 1, Guiliel- 
miles Sp. … 1; spores; cf. Anthraconauta sp. … 1; quelques écailles de 
Poissons : Rhadinichthys sp. … 4, Rhabdoderma sp. … 1, En Sp. 

. 1 Paléoniscidé 4.74; du os et un débris de Boieon 


Veinette STE NS PRE D PRES DST ae le a 7 
Charbon, 7. AL GR (Op, 
Charbon et ete nb sale UT Poe NE NU) TE AIT 
DOISTO RS ACTA LION SE SLT TRE A SR RS TO TE 
Schiste charbonneux lens OUR ie LAN eee Der DU TMS 
L'intercalaire est un schiste noir, sulfureux, à rayure brune, avec 

nombreuses lignes charbonneuses. Spores, mamelon de Stigmaria 

ficoides; quelques écailles et débris de Poissons : Rhadinichthys sp. … 1 

Rhabdoderma sp. 1, Paléoniscidé. 

Grès gris, à rayure RSR. farci de racines … hd Chr 4 

Schiste sableux gris, à rayure grise, avec nodules de ra te, 

nombreuses racines .…. 5 es US AT LEONE, 

Même schiste, sans nodules; br robinesrer ds ui0same DNS. 

Schiste sableux gris, straticulé, à rayure grise; lits et nodules carbonatés,; 

encore quelques racines; un peu de haecksel . One sen À 

Schiste gris-noir, à rayure grise: passant à un schiste sableux gris, 

straticulé, à rayure grise, avec nodules de sidérose et des lits carbonatés; 

quelques rares radicelles; puis schiste légèrement sableux à lits carbo- 
natés. Guilielmites sp. … 2; Ulodendron ophiurus, Lepidophloios lari- 
cinus, Cantheliophorus waldenburgensis, Lepidophyllum cf. lanceolatum 

…. de petite taille; Spirorbis pusillus; Carbonicola sp. … 1, cf. Anthra- 

cosia sp. … 1, Anthraconauta minima …. 2, Naiadites sp. … 4, cf. N. sp. 

. 4, deux débris de coquilles . 
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0,54 
0,56 
0,58 
0,60 


1,56 


0,24 
0,33 


1,87 


1,06 


1,66 
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Numéros 


des bancs. 


141/136 


135/133 


132 


131 


130/129 


128/126 


125/122 
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Épaisseur 


Schiste argileux gris foncé à noir, de rayure gris clair à grisâtre, avec 
nodules de sidérose et lits carbonatés. Dans la partie supérieure, nids 
de débris d'Anthraconauta. Planolites ophthalmoides .… 1, Guiliel- 
miles sp. … plusieurs; reste de Lycopodiale (ef. Lepidophloios laricinus), 
Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus variabilis, Cantheliophorus Sp., 
Samaropsis parvefluitans, Linopteris neuropteroides; Spirorbis pusillus,; 
Anthracosiidae … 1, Anthraconauta minima … sur plusieurs joints, 
A. sp. … assez nombreux, Naiadites sp. … 4, cf. N. sp. .… 1, débris de 
Lamellibranches … 3, débris de coquilles … 2; Geisina arcuata …. 1, 
G. sp. … 1; écaille de Rhizodopsis sauroides .… 1, écaille de Rhabdo- 
derma sp. … 1, écaille de Paléoniscidé … 1, os de Poisson … 


Couche Malgarnie 

Une reconnaissance dans la couche empêche d’en voir la compo- 
sition. Le charbon étant très sale, la couche n'est pas exploitable. Elle 
aurait eu un sillon au toit de 70 cm de charbon, une intercalation de 
40 em, et un sillon au mur de 5 cm. 
Schiste noir, à rayure grisâtre; passant à un schiste légèrement sableux. 
Tout le banc est farei de racines … 
Schiste légèrement sableux noir, à rayure brunâtre. Spirorbis pusillus 
… 2; Carbonicola sp. … 1; écaille de Paléoniscidé .… 1, un débris de 
Poisson 

Hiatus dù à une petite faille à pied Sud montrant de la pholérite. 
Schiste légèrement sableux à la base, noir, fin, à rayure brunâtre. 
Assez nombreux Spirorbis pusillus; quelques Anthraconauta minima, 
A. sp. … 2, Naiadites Sp. … 4, un débris de Lamellibranche . 
Barre de sidérose à pyrite, donnant une réaction calcaire … 


Veinette : Charbon RS PS ES NE 
Schiste noir sur 75 em, à rayure grisâtre, à petits nodules plats de 
sidérose, farci de racines; suivi de 10 cm de schiste noir charbonneux; 
puis schiste gris-noir à nodules et racines in situ. Lepidodendron o0bo- 
vatum, Ulodendron sp., Lepidophyllum sp., restes de sporanges, 
Sphenophyllum sp., Pecopteris avoldensis . 


°" 


Barre de sidérose . SR 
Schiste gris-noir, à rayure grise, devenant rapidement sableux et strati- 
culé. Lepidophloios laricinus, Ulodendron sp., Bothrodendron punctatum 
(? appendice stigmarien), Lepidophyllum lanceolatum, appendices stig- 
mariens implantés 


Schiste gris, devenant de plus en plus foncé vers la base, à rayure 


grisâtre, micacé, sableux au sommet; bandes carbonatées et nodules de: 


sidérose. Planolites ophthalmoides … 3, P. sp. … 1; Guilielmites SDS, 
Lepidostrobus  variabilis, Lepidophyllum lanceolatum,  Alethopteris 
lonchitica, cf. A. sp., Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, frag- 
ments d’appendices stigmariens (certains à plat, d’autres implantés); 
Spirorbis pusillus .…. 5; Anthraconauta minima … dé SDS 4-3: 


DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 


1,87 
0,04 


1,99 
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Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
. À, Naiadites sp. … 2, cf. N. sp. … 1, débris de Lamellibranches … 4; 

Geisina Sp. … 2; quelques écailles de Poissons : Rhabdoderma elegans 
: 4, R. sp... 1, Elonichthys sp. … 1, Rhizodopsis sp. ..: 1, Paléo- 

niscidés .… 3, un os et un débris de ie ss. sent sul Ets. 2,56 
121 Grès massif gris-noir, à rayure grise, avec veinules de re (THMEENRNEEE. 0,58 


120/118 Grès gris-noir, straticulé; bandes carbonatées; fissile à cause des joints 
à haecksel abondant; spores, Calamites Sp., RS sp., mamelons 
de Séigmaria ficoides TOME UT Née RE site E ha 1,95 
117/114 Schiste sableux, straticulé, aénns avec de minces lits de grès + 1 à 
2 cm, quelques lits carbonatés. Par places, la roche est de cassure irré- 
ÉHère, Calamites Ssp., fragments d’appendices stigmariens; Anthraco- 
nautasp 28, cf. À. sp. ../ 1, Naiadites sp. … 3, cf. N. sp. ... 4, débris 
dertarmelibranohese../iig, eric, Dot LEE. LE 2,98 


Passée de veine. 


113/112 Schiste sableux gris-noir, à rayure grise; haecksel. Roche à aspect de mur, 
avec spores. Puis le schiste devient straticulé; restes végétaux et nucule 


HO SA UITO DS SAS Dent ner ras pau Die ML NEE EC DR ENT 1,05 
111 Grès gris, ae micacé, de rayure grise; sel une bone 

bipennis bivalve .…  … NORRIS 1,10 
110 Schiste sableux gris, ciel à ATOS ue et PER AE Lie 0,55 
109 Grès gris, micacé, straticulé, à rayure grise; haecksel .. .…. ..…. ..…. 0,44 
108 Schiste sableux gris, straticulé, à rayure grise; haecksel, spores, Mario- 

pteris muricata; une Anthraconauta Sp. …. …. … LEE À A 0,47 


107/105 Schiste plus ou moins sableux gris, localement siFationTes à Dana SE pÉ 
natées, de rayure claire. Anthraconauta minima … 3, A. sp. … plusieurs, 
Naiadites sp. ..… assez nombreuses . .…. .…. … . É nd dt ie tits 1,96 
104/102 Schiste gris, à rayure blanche; passant à du Eté noir, fin, de rayure 
grise, à bandes lenticulaires carbonatées et montrant une cassure irré- 
gulière. Planolites ophthalmoides …. 1, Guilielmites clipeiformis … 3, 
G. sp. … 2; Anthraconauta minima …. 1, À. sp. .… assez nombreuses, 
cf. À. sp. … 1, Naiadites sp. .. 1; Ostracode; quelques écailles de 
Poissons : Rhabdoderma elegans .… 1, R. sp. .. 3, Paléoniscidés .… 2, 
oS,de Poissons. .124.un débris.indéterminé.de POISSON... vobtss def 1,50 


Passée de veine, 


101 Schiste sableux gris-noir, à rayure grise, avec nodules de sidérose et lits 
sulfureux; devenant straticulé à la base; haecksel et nombreuses racines 
DNS rien Le cn M A Enr et RE PRÉ ES en 0,55 

100 Grès gris, Hagen à rayure grise, avec points de rose. Cie sp. et 
mamelons 01e de S70 mar) COLE SEINE PPS MR PME, 0,43 


99/91  Schiste sableux gris-noir à gris, de rayure grisâtre à brunâtre; par places 
la roche est fissile et contient des lits gréseux de 2 cm, ainsi que des 
veinules de calcite; du haecksel est répandu dans toute la masse de la 
formation, Ulodendron sp., Calamites suckowi, mamelons isolés de 
Stigmaria ficoides et appendices stigmariens ..… .…. .…. ... ... ..…. .…. 5,24 
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Schiste peu sableux gris, à rayure grise, straliculé. Abondant haecksel : 
Lepidophyllum sp. (avec coussinet de Lycopodiale), L. sp. de Lepido- 
phloios laricinus, Cantheliophorus waldenburgensis, Spores, Calamites 
suckowi, Mariopteris muricata, M. Sp., Neuropteris gigantea, pinnule 
indéterminée (? Mariopteris sp.), appendices stigmariens … 

Schiste gris-noir, argileux à la base, à rayure grise; bandes carbonatées 
passant à des lits de sidérose à surface mamelonnée et à de gros nodules 
près de la veinette. Planolites ophthalmoides … assez nombreux, Guiliel- 


mites sp. … 6; Lepidophyllum lanceolatum, Cantheliophorus givesianus, 
spores, Calamiles schützeiformis f. waldenburgensis; Carbonicola sp. 
… 1, Anthracosiidae … 1, Anthraconauta mainima …. T, A. Sp. .… assez 
abondantes, Naiadites aff. modiolaris … 1, N. sp. … 2, débris de Lamel- 
libranches … 3; Geisina arcuata … 3, G. Sp. .… 3, Ostracodes .… 2, 
? reste d'Arthropode; quelques écailles de Poissons : Rhabdoderma … 5, 
Rhizodopsis sauroides … 1, trois débris de Poissons . 


Veinette : charbon schisieux écailleux, avec nodules de sidérose et mon- 
trant déjà des racines . 

Mur formé d'un schiste gris-noir, de rayure foncée, contenant des petits 
nodules de sidérose; radicelles nombreuses . 

Schiste légèrement sableux gris-noir à rayure grise, avec lits de sidérose 
et veinules de calcite; radicelles implantées. Cordaites palmaeformis, 
Samaropsis parvefluitans, S. sp., Potoniea adiantiformis, Neuropteris 
heterophylla, N. obliquu, N. gigantea, Sphenopteris schumanni, 
Cordaicarpon carnosum (pl. VI, fig. 13-13 a), Trigonocarpus noeg- 
gerathi, cf. T. où Rhabdocarpus sp., Carpolithus sp. (type Lagenosper- 
mum), Stigmaria ficoides, ? Myriophyllites Sp. 


Même roche, plus massive, avec une grosse barre de sidérose; abondance 
de Neuropteris. Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Cordaianthus 
volkmanni, Samaropsis parvefluitans, S. curvirostra, S. sp., Potoniea 
adiantiforinis, Mariopteris acuta, M. muricata, M. sp., Neuropteris 
obliqua, nombreuses N. gigantea, Sphenopteris cf. obtusiloba, S. schu- 
manni, Tetratmema furcatum, Carpolithus sp. (type Lagenospermum) … 


Schiste sableux gris-noir, à rayure grise, straticulé dans la partie médiäne; 
bandes carbonatées. Calamites sp., Cordaites palmacformis, C. sp., 
Samaropsis Sp., Mariopteris sp., débris de pinnules de Neuropteris sp, 
Sphenopteris schumanni, S. sp. (groupe S. striata), Carpolithus sp. 
(type Lagenospermum), graine, Myriophyllites sp., racines 


Schiste sableux gris foncé, à rayure grise, à strates épaisses et bandes 


carbonatées; à la base, cassure avec remplissage de calcite. Calamiles sp... 


Cordaites palmaeformis, C. sp., Cordaianthus pitcairniae, Neuropteris 
obliqua 


Grès quartzitique irrégulier, avec veinules de quartz; passées schisteuses 
entre les lits gréseux, avec un peu de sidérose. Ce banc constitue le toit 
d'une veinette; le cycle est donc irrégulier 


DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
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Veinette RE RON AIR ONE .  e aMM sl. : ersea es 
GharbEAU, ou, ,eûf Marne ho 42 save 800406; 
Schiste Ce ne PE AE MU UP PR la 21020: De 

Schiste sableux gris, à rayure grisâtre, straticulé:  . particuliè- 

rement abondantes à la partie supérieure. Lepidophloios laricinus, 

Ulodendron Ssp., Bothrodendron punctatum, Lepidophyllum de Lepi- 

dophloios laricinus, L. cf. lanceolatum, L. sp., strobile de Calamariacée, 

Calamites  Sp., . Mariopteris muricata, Sphenopteris sp. (groupe 

S. obtusiloba), Aulacopteris sp. 

Schiste sableux gris, compact, à rayure grisâtre; passant à la base à du 

schiste argileux gris-noir, à nombreux végétaux. Quelques Belorhaphe 

kochi. Lepidophloios laricinus, Lepidodendron obovatum, L. sp., Lepido- 
phyllum lanceolatum, L. sp. (groupe L. lanceolatum); L. sp. (de Lepido- 
dendron), L. sp. (de Lepidophloios laricinus), Bothrodendron punc- 
tatum, Bothrostrobus olryi, Ulodendron sp., cf. U. sp., Ulostrobus sp. 

(type U. goodei), U. sp., sporophylle de Sigillariostrobus sp., Calamites 

suckowt, C. carinatus, C. sp., Annularia ramosa, À. sp., Asterophyllites 

tenuifolius, Sphenophyllum cuneifolium, Peconpteris plumosa, Mario- 
pteris acuta, Neuropteris rectinervis (groupe N. schlehani), N. obliqua, 

Sphenopteris hoeninghausi, S. sp. (type Renaultia), Aulacopteris sp., 

Trigonocarpus sp, cf. Rhabdocarpus Ssp., appendices radiculaires 

implantés, Pinnularia; Leaia tricarinata ?. minima et cf. L. sp.; une 

belle écaille de Sitrepsodus sauroides … 


Couche Castagnette …. ile smealtandhéonirémuedlt msdg &traset 
Gharbonsesschisle té -emmmen ete: vo nbiatitinienshett) 22 an: 
Charbon sale ....… A AS CARS OS UE 
Charbon barré de rest ES Te us 20): LOTS 


Le charbon est très sale et inexploitable. La recoupe à l'étage de 
600 m donnait : charbon 0,15 m; schiste 0,25 m; charbon barré 0,45 m: 
schiste 0,10 m; charbon barré 0,30 m; soit une ouverture de 1,25 m. 


Le mur de cette couche est constitué par un schiste très sableux gris-noir, 
d'aspect quartizitique, à rayure grisätre, avec Stigmaria et farci de 
racines. Vers la base il est fissile RU RE ANS 
Schiste sableux gris clair, straticulé, re au à à lits gréseux; 
la rayure est grise 


Schiste gris-noir, à minces lits carbonatés, à rayure grisâtre. Haecksel 
et à la base les premières racines du mur de Castagnette … 


Schiste gris-noir, à rayure grise, à barres carbonatées; à la base bande 
de sidérose avec léger enduit sulfureux. Planolites ophthalmoïides ... 3, 
Guilielmites clipeiformis … assez nombreux, G. wumbonatus ... 2, G. sp. 
7; Lepidodendron obovatum, Bothrodendron punctatum, Lepido- 
phyllum sp. (groupe L. lanceolatum) de grande taille, Ulodendron sp. 
. coussinet avec feuille, spore, axe ponctué de Pecopteris sp., Mario- 
pteris acuta, Sphenopteris gracilis, S. hoeninghausi, S. Sp. ..…. un débris; 
Anthraconauta sp. … 1, débris de Lamellibranches ... 2; parmi des débris 


0,30 


4 70 
0,83 


0,78 


1,53 


1,60 
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de Poissons : Rhadinichthys sp. … 4 écailles, deux plaques jugulaires 

de ? Rhabdoderma sp., deux écailles de Paléoniscidés, une dent et un os. 1,79 

Passée de veine. 
50 Texture de mur : schiste gréseux gris-noir, à rayure grise, légèrement 

straticulé; Stigmaria ficoides et nombreuses radicelles see 0,88 
49 Calcaire sableux gris, à rayure blanche, straticulé, micacé, montrant des 

veinules de calcite; haecksel …. Ne 0,48 
48 Schiste sableux, de teinte grise, à rayure grisâtre, straticulé, à passage 

feuilleté me gics 0,78 
AT Schiste un peu sableux gris-noir, à rayure grisâtre, straticulé, avec 

bande de sidérose; une pinnule d’Alethopteris Sp. … 0,66 
46 Schiste sableux gris, de rayure grise, avec stratification entrecroisée; | 

haecksel NET. 0,65 
45 Schiste très sableux gris, à rayure claire, straticulé, très micacé, se divi- 

sant en gros lits; haecksel; plusieurs Belorhaphe kochi sur un joint . 0,58 
44/43 Grès gris, à rayure blanchâtre, straticulé, avec passage feuilleté vers le 

milieu; haecksel; un Planolites ophthalmoides 1,08 
434 Grès straticulé, massif, à ripple marks avec stratification lenti- 

culaire ste EN MER one TN RMS 0,30 
42 Grès gris-noir, à rayure brunâtre, straticulé; haecksel abondant …. 0,94 
41/40  Schiste très sableux gris-noir, à rayure grisâtre, mal straticulé; minces 

lits de grès; devenant moins sableux à la base, où il contient du haecksel, 

spore, Stigmaria ficoides … 1,85 
39 Schiste sableux à grès gris-noir, à rayure brunâtre, straticulé, montrant 

par endroits de très fines strates noires et blanches; devenant fissile par 

l'abondance du haecksel; spores … de RIT ANS, 1,05 
38/37  Schiste gris, un peu sableux dans la moitié inférieure, finement straticulé, 

à lits carbonatés; haecksel, un nœud de Calamites sp. … PEU 1,52 
36/35  Schiste argileux noir, à rayure gris foncé, à bandes carbonatées et lentilles 

de sidérose. Planolites ophthalmoides .…. 1; Aulacopteris sp.; cf. Naüa- 

dites Sp. .. 2; un débris de Poisson … 3229 11 CRE BI PAG. ET 1,45 
34/28  Schiste argileux foncé, massif, à rayure grise, avec bandes carbonatées 

et nodules de sidérose; un petit passage sableux finement straticulé. 

Planolites ophthalmoides .. 2, Belorhaphe kochi … 1; Lepidodendron 

obovatum, Lepidophyllum lanceolatum, cf. Anthraconauta sp. … 1, 

Naiadites sp. … 2, débris de Lamellibranches .… 8, plusieurs débris de 

coquilles sur un joint; Rhadinichthys sp. … 1, un débris de Poisson … 3,89 
21/23  Schiste gris à noir, à rayure brunâtre; bandes carbonatées et sidérose. 

Planolites ophthalmoides … 1, Belorhaphe kochi … 2; Anthraconauta sp. 

… 1, Naiadites sp. … 1, deux débris de Lamellibranches … ne 2,54 
22/19 Schiste gris à gris-noir, de rayure claire à grise; quelques nodules, bandes 


carbonatées et lentilles de sidérose; une bande de la formation est 
légèrement sableuse, Plunolites ophthalmoides … 1, Guilielmites Sparte 


, 
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Lepidostrobus sp. .. fragment d’axe flotté avec débris de sporophylles, 
Samaropsis sp. … nucule, Mariopteris muricata, un débris de Neuro- 

Pteris Cf. obliqua, reste de « Fougère », graine; Carbonicola SD PI 

Naiadites sp. … 1; une écaille de Paléoniscidé … … … RAM AN 215 


18/17  Schiste gris-noir, très doux, à rayure grise; devenant à la base très noir, 
argileux et fin, à rayure foncée; quelques nodules de sidérose. Cala- 
miles Sp.; cf. Anthraconauta sp. … 1; un débris et quelques écailles de 
Poissons : Rhadinichthys sp. … 1, cf. R. sp. … 1, Paléoniscidés … 7. 
À la base, surmontant directement la veinette, lit gréseux pyriteux de 
3,5 CM, à cassure irrégulière et reposant directement sur le charbon. 
Ce passage doit représenter l'horizon de Stenaye (= Wasserfall) .. … 0,42 


ASSISE DE CHATELET. 
Zone DE BEYNE (Wn1b). 


Etude de la stampe située sous le niveau de Stenaye 
et comprenant la couche n° IV (—Stenaye). 


Cette stampe a été étudiée dans le travers-bancs Sud jusqu’à la couche n° IV 
à 535 m et, pour la zone située sous le mur de cette couche, dans le travers-bancs 
à 600 m. On se trouve dans le panneau situé au-dessus des plats-crains B et C. 
La stampe qui a pu être examinée s'arrête au Sud de la couche n° IV sur 
une faille à pied Nord inclinée à 75° et qui est étudiée dans le chapitre Tectonique 
(voir p. 86). Au-delà nous avons ajouté la stampe recoupée en 1893 dans une 
galerie à l'étage de 369 m et qui a dépassé la troisième veinette sous la 
couche n° IV. 


Numéros Épaisseur 
des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 
Troisième veinette sur la couche n° IV... .. .…. …. .…. .…. …. .. 0,015 


16/15  Schiste gris-noir, à rayure grise, très pyriteux, avec nombreuses racines 
implantées, et quelques débris végétaux; surmontant un schiste 
argileux noir, à rayure grisâtre, pyriteux, avec une allure 
feuilletée à cause de l’empilement des Sigillaires mal conservées à cause 
des enduits jaunes sulfureux et qui est le toit de la veinette suivante. 


/ . . , ; J / 24 “, 
Sigillaria sp à l’état de Syringodendron, spores, Calamites sp 
MORODIEP CU dresle de GC HOUPÈTE D 0: que er mener. cé ann 0,59 
Deuxième veinette sur la couche n° IV. .. .…. .. .…. ... ... ... 0,25 
14 Schiste argileux gris, à rayure grise, à nodules carbonatés; ce mur est 


rnb. drain none MOUCHE FAO EMEMEEL PTOLEUOMEETENUE, 0,90 
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Schiste sableux gris, compact, straticulé, à rayure brunâtre; il y a des lits 
carbonatés et on observe de la stratification entrecroisée; joints à haecksel 
où restent conservés des Calamites suckowi; racines implantées; un 
Belorhaphe "HOChTLAT 0e RE A A ER 

Schiste sableux gris, à rayure blanche, massif, montrant encore quelques 
lits carbonatés et un peu de haecksel sur certains joints; début de strati- 
culation à la base; spores … DS, ROLE. RATS FORTE 

Schiste sableux gris, de rayure grisâtre, straticulé; haecksel sur les joints 
de stratification, avec débris de Calamites suckowi, mamelon flotté de 
Shigmaria ficoides; quelques radicelles; passant à un schiste sableux 
straticulé, rendu fissile par des joints à haecksel .… .… … … … 
Les bancs deviennent de moins en moins sableux; à la base ils sont 
argileux, de teinte grise et de rayure brunâtre. Belorhaphe sp.; haecksel, 
spores, Sphenophyllum cuneifolium … RE 

Schiste argileux gris, de rayure grise, compact, massif; haecksel; quelques 
radicélles flottées: Cyclopteris or DiCUlans EE 

Schiste sableux gris, de rayure grise, avec passages straticulés; rendu 
fissile par des joints à haecksel; un Belorhaphe sp. … Fe Re 
Schiste argileux gris, de rayure grise, finement lité par des lignes carbo- 
natées. Un Belorhaphe sp.; Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum 
lanceolatum, Calamites sp., Sphenophyllum cuneifolium, Cordaites 
palmaeformis, Neuropteris ledenti, N. obliqua, Sphenopteris laurenti, 
un mamelon flotté de Stigmaria; deux Naïadites sp. … 


Première veinette sur la couche n° IV … DS DOS RÉ TE 
Schiste gris, à rayure grise, avec plusieurs lits de gros nodules de sidé- 
rose avec cubes de pyrite. Lepidodendron obovatum, Sigillaria Sp 
Calamites Sp., Asterophyllites grandis, Cordaites palmaeformis, Sarna- 
ropsis parvefluitans, Mariopteris acuta, axe ponctué de Sphenopteris sp., 
Aulacupteris Sp., Stigmaria ficoides en place avec radicelles #, 
Schiste argileux gris, à rayure grise, avec nombreuses feuilles de 
Cordaites donnant un fin litage. Lepidodendron obovatum, Calamites 
undulatus, Asterophyllites grandis, Calamostachys sp., Cordaites palmae- 
formis, Samaropsis parvefluitans, Pecopteris sp. (groupe P. avoldensis), 
Stigmaria ficoides, appendices stigmariens à plat et implantés . 

Couche n° IV (— Stenaye) TA SAUPA ECURIES 
Schiste sableux gris, à rayure grise, légèrement straticulé: farci de 
racines; Siigmaria LEE. 41 56 

Petit passage de schiste argileux gris-noir, à rayure brunâtre; réaction 
calcaire PS st Tee AT NEe 

Schiste sableux gris-noir, à rayure brunâtre; racines . dE +4 in: 
Schiste sableux gris foncé, à rayure grisâtre, légèrement straticulé, loca- 


d 


lernent fissile à cause de joints micacés à haecksel anéix 
Schiste sableux gris, à rayure grisâtre, straticulé. La roche montre des 
stralifications entrecroisées et donne une réaction calcaire . 


1,32 


1,21 


1,02 


0,68 
1,42 


0,57 


0,38 
0,25 


0,90 


0,20 
0,85 


1,32 


0,10 
0,83 


1,01 


0,49 
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606 Grès gris, à rayure blanche, straticulé 0,50 
607 Schiste sableux gris, à rayure blanche, straticulé, montrant de la strati- 

fication entrecroisée … 0,54 
608/611 Grès gris, à rayure grise, straticulé. Cette roche donne une réaction 
calcaire à la partie supérieure et devient plus micacée à la base, avec 
localement de la stratification entrecroisée et des joints noirâtres dus à 

l’abondance du haecksel … 2,83 
612 Mince banc :de dolomie sableuse jaunâtre, à fines lignes de 

SI RoR Er MS Sharon. (ln du. athole de comêle cut LODS àavOMe 
613 Grès gris, à rayure grisôtre, straticulé, montrant de la stratification 

entrecroisée 1,69 
614/618 Schiste sableux gris foncé, admettant des bandes plus claires, de rayure 
grisâtre, straticulé, à stratification entrecroisée; haecksel sur certains 

joints 3,49 
619/620 Schiste sableux gris, à rayure blanche, straticulé, à passages gréseux; 

stratification entrecroisée . 1,80 
621/622 Grès gris jaunâtre, à rayure blanche, massif; passant à du grès avec 
passages charbonneux dans les dix centimètres inférieurs dus à des 

axes flottés, Calamites carinatus et C. cf. carinatus 1,30 
623/624 Schiste sableux gris, straticulé, à lits carbonatés et localement à strati- 

fication entrecroisée; quelques joints à haecksel 0,85 

625 Grès gris, de rayure blanche, straticulé, à lits très fissiles micacés 0,55 
626/628 Schiste sableux gris, à rayure grise, straticulé, bien lité, fissile, à strati- 

fication entrecroisée à la base; joints à haecksel 4552 

629 Grès gris, à rayure grise, straticulé … 0,50 
630/633 Schiste sableux gris, à rayure brunâtre, straticulé, fissile à cause de lits 

avec haecksel . 2,02 

634a Grès straticulé en lits de 2 à 3 em. 0,20 
634b/ Schiste sableux straticulé, à stratification entrecroisée au sommet, fissile 
636 à cause des joints recouverts de haecksel dans la partie médiane, et 

devenant nettement moins arénacé à la base … 1,32 

637 Schiste sableux gris foncé, à rayure claire, à bandes carbonatées … 0,59 
638/639 Schiste argileux noir, à rayure grise, Zoné par des bandes carbonatées. 
Planolites ophthalmoides … 2; coussinet de Lepidophloios laricinus, 
sporange de Lepidophyllum lanceolatum, Aulacopteris sp., Anthra- 
conauta minima … 2, A. sp. … 4, cf. À. sp. … 1, Naïadites sp. …. 1; 
Carbonita sp. … 2; un débris et deux écailles de Rhadinichthys sp., 

une écaille de Rhabdoderma Sp. 1,61 
640/643 Schiste sableux gris, à rayure grisâtre, straticulé, montrant localement 
de la stratification entrecroisée en son milieu, avec lits à haecksel le 

rendant fissile à la base; mamelon de Sfigmaria ficoides … 2258 
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des bancs. DESCRIPTION DES BANCS. en mètres. 

644 Schiste sableux gris, de rayure grise, straticulé, montrant une allure 
lenticulaire des:lils arénacés 2 te PR EN OC 0,90 


645/647 Schiste gris foncé, à rayure grise, à lits es Dans la partie supé- 
rieure, assez nombreux Planolites ophthalmoides;  Cordaicarpon 


carnosum. et restes végétaux; cf. Anthraconauta Sp. … 1, Naiadites 
aff. flexuosus … 3, une dizaine de N. sp., deux débris de Lamelli- 
branches te Mie ROMANE de mass. do Mate ct Ces Me OT 2,26 


648/650 Schiste argileux gris foncé, à rayure grise, à lits carbonatés. Un Plano- 
lites ophthalmoides; Lepidophloios laricinus, Lepidostrobus variabilis, 
spore de Sigillaire, Calamites suckowi, C. sp., Lonchopteris eschuweile- 
riana, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, N. cf. obliqua, 
Sphenopteris cf. schumanni, débris de « Fougère », Aulacopteris sp., 
Stigmaria ficoides; appendices radiculaires implantés; une écaille, un 
OS EUR TEDrEIS 106 POISSON RME eu aus CE REC CES 1,14 
Barre: Deal TOs be de ee Le EL de ! SR RE tee 0,06 
651/654 Schiste argileux noir à gris, à rayure grise, avec lits ru, A 
des faces de glissement avec pholérite; à la base petit passage de schiste 


sableuxwstiraticulés à thaecksels débris d'axe rer PRE RO 2:07 
655 Schiste gris, à rayure blanche, à lits carbonatés, localement un peu 
sableux et straticulé; un axe; Naïadites sp. ... 4, cf. Nu sp.…. 1m 0,57 


Ces derniers bancs sont recoupés par une faille très redressée à 75° pied Nord. 


Le travers-bancs Sud continue encore 80 m au-delà de cette faille dans des 
terrains montrant des plis divers et plusieurs cassures. Aucun niveau repère n’a 
pu être trouvé dans ces roches (niveaux 656 à 788) permettant de situer la 
coupe. Il faut pourtant signaler au niveau 703 la présence de Scapellites sp. qui 
n'ont été trouvés nulle part ailleurs. 


Etude succincte de la stampe qui suit le niveau 655, 
d'après les documents du travers-bancs Sud à 369 m. 


Schiste sableux … A ma 
Schiste sableux Sraticulé a DÉSIR ST ee 1,50 m. 
Sohiste "Sableux es ee Me is RER NOUROX PIERRE 20m 
Première veinette .. .…. RE TR EN TE ge 0,40 m. 
Faux-toit à lignes de te tin dune “tu ET 00) SORTE 
CHAPDON SCRISOTERE AR ARE CARRE RTE 0,10 m. 
Mur, cuis ét 24e nb hache arte 0 CS 2,35 m. 
Deuxième veinette : Charbon schisteux .. …. … ST 0,15 m. 
Muriel. tiède EN NE Aee AIME EE TT 0,60 m 
Grès. le diort Jai UE movie motlesitTiiseienn 3.60 m. 
Schiste sableux stratieulé psarnmité) nolmttrealoaté afanil ds 2 00 m. 
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Grès . 


Fee 1550=m 
Schiste sableux 3,00 m 
Grès . 0,40 m. 
Mur . crue Un LE de nannirn is 1,40 m. 
SONT ENTER PREND 13,30 m. 
Troisiomenveinettes:(=1Britte) Serious msdul O0 

érbeonphasré delischiste ss sms tent mat mohet.0:40 mn: 

HAS CHA FDONNAUX . 2 AU Ar. nm. 0.30 M. 


Nous avons donc une stampe de 49 m au-delà de celle que nous avons 
pu étudier. 

Ces travers-bancs, à 369 et 239, ont dépassé cette stampe régulière de 200 m 
environ. Mais les terrains sont affectés de plis et de failles mal définies. 
Les travers-bancs ont dû recouper la faille de la Chartreuse-Bois la Dame, et 
entrer ainsi dans un autre massif tectonique; c’est ce qui explique qu'ils n'ont pas 
recoupé la Grande Veine d'Oupeye. 
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CHAPITRE II 


Considérations stratigraphiques. 


I. — INTRODUCTION. 


Nous examinerons dans ce chapitre les zones étudiées dans la stampe encore 
accessible de la concession de Belle-Vue et Bienvenue. En décrivant ces unités, 
nous tâcherons de mettre en relief les caractéristiques paléontologiques ou litho- 
logiques des différents niveaux repères. 

Nous avons trois grandes divisions dans les formations examinées et qui sont 
nettement séparées par l'horizon de Quaregnon et par le niveau de Stenaye situé 
au sommet du complexe de Stenaye et qui s’assimile au niveau de Wasserfall. 


Entre ces deux limites s'étend la totalité de la zone de Genk, puissante de 
410 m. La zone de Genk, comme chacun le sait, fait partie de l’assise de 
Charleroi et correspond au Westphalien À supérieur. 

Surmontant l'horizon de Quaregnon, nous avons le début du Westphalien B, 
c'est-à-dire les premières formations de la zone d’Asch de l’assise de Charleroi. 


En dessous du niveau de Slenaye, nous avons la fin du Westphalien A 
inférieur, représenté par le sommet de la zone de Beyne de l’assise de Châtelet. 


II. — LA ZONE D’ASCH. 


Nos observations de cette zone ont commencé en surface, où nous avons 
pu étudier la petite stampe comprise du toit de Beguine au mur de Halballerie. 
Le mur de la première couche est argileux, puis passe à des schistes très sableux 
straticulés qui forment le toit presque immédiat de Halballerie. Cette stampe 
de 10 m est très pauvre. 


Par contre, au mur de Halballerie (couche de 50 cm de puissance), il y a une 
flore à Mariopteris muricata très abondants dans les schistes d’abord argileux, 
puis sableux que suit une succession de bancs de grès. Cette stampe d'environ 
13 m forme le toit d'une veinette de 10 cm qui surmonte la stampe de 30 m 
surtout gréseuse la séparant de la Grande Veine d’'Engis. 
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Les anciens ont exploité en souterrain un puissant banc de grès de 2,70 aunes 
situé dans cette zone. 

Grande Veine d’Engis devait être une des belles couches du début de la 
zone d’Asch, avec 1,15 aune d'ouverture. Elle doit correspondre à la couche 
Huffenale de la concession de Wandre. 

Vient ensuile une stampe de 36 m, contenant trois veinettes, avant d'atteindre 
la couche Chetteur, qui a été également exploitée et est probablement le pendant 
de Wérisseau. 

Enfin, à 13 m sous Chetteur, la veinette Lourteie, qui doit être la première 
du faisceau d'Asch, surmonte la stampe surtout gréseuse, de 36 m de puissance, 
qui fait suite au niveau de Quaregnon. 

Seule la base de cette zone est encore accessible dans le fond aux investi- 
gations actuelles. Les observations y débutent dans les bancs de grès straticulé 
du niveau de Wérisseau qui, en descendant la stampe, deviennent de plus en 
plus argileux et straticulés. Ces grès sont très caractéristiques de la stampe stérile 
qui sépare la dernière couche de la zone de Genk de la première de la zone d’Asch. 
À Belle-Vue, cette stampe stérile a une quarantaine de mètres de puissance. Des 
schistes straticulés de plus en plus argileux font suite aux formations sableuses. 
Hs contiennent une faune non marine où abondent les Anthracosia et les 
Naiadites. Ce niveau à Lamellibranches se retrouve de façon très générale dans 
le bassin de Liège au-dessus de l'horizon de Quaregnon. 

Il faut aussi noter la disparition presque totale des restes végétaux, à part 
quelques axes flottés tout à fait isolés. 

Ces schistes deviennent très argileux à la base, pour terminer par un petit 
banc de 10 cm de grès argileux et sulfureux, qui contiennent les très nombreuses 
Lingules caractéristiques de l’horizon de Quaregnon (). 

Comme on peut le déduire de ce qui précède, l'invasion marine, caractérisée 
par le niveau à Lingules, a fortement changé, et pour un laps de temps consi- 
dérable, le facies de la sédimentation des formations houillères. La grande stampe 
stérile presque sans flore montre qu'il a fallu des millénaires pour rétablir un 
habitat propre à la végétation. Ceci tranche neltement avec le sommet de la zone 
de Genk, dont la flore est extrêmement riche et abondante, et où les couches de 
houille se succèdent à 8-10 m l'une de l’autre. 

En l’absence des Lingules caractéristiques de l'horizon de Quaregnon, ce 
passage instantané des formations à plantes de la zone de Genk aux sédiments 
à Lamellibranches non marins à la base d’une grande stampe stérile peut servir 
dérépere. 


(:) LHoEsT, A., 1957. 
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III. — LA ZONE DE GENK. 


La zone de Genk est comprise entre l'horizon de Quaregnon et le niveau de 
Stenaye. Entre ces deux repères nous avons environ 410 m de formations en 
stampe normale. 

Elle débute par la petite veinette de 32 cm, dans le toit de laquelle on trouve 
les Lingules. C’est la Veinette sur Loup, dont elle est séparée par 4,40 m de 
formations schisteuses extrèmement floristiques et où les végétaux s’empilent 
les uns sur les autres. Parmi les nombreux végétaux dominent Neuropteris 
gigantea, Alethopteris decurrens, des axes de Sigillaires et de Lepidodendron 
obovatum, et des graines dont deux espèces nouvelles (voir PI. VE, fig. 13-14). 
Toute cette stampe est très sulfureuse, comme c’est habituellement le cas à 
l'approche d’un niveau marin. 

La couche Loup a une puissance de 75 cm y compris les intercalaires 
schisteux et a fait anciennement l’objet d'exploitations. Le charbon surtout 
à la partie supérieure est légèrement sulfureux. 

Elle est séparée de la veinette Petit Loup par une dizaine de mètres de stampe 
admettant un passage très gréseux dans la partie médiane. Le toit de cette 
veinette est très sableux et le prélèvement dans le puits n’a rien donné. 

En descendant la stampe nous trouvons encore par deux fois un cycle 
analogue. Du Petit Loup à la veinette Labatte il y a 5 m de roches avec passage 
gréseux vers le milieu. On remarque dans son toit quelques débris de Lamelli- 
branches et une barre de sidérose. 

Ensuite, de la veinette Labatte à la veinette Lareïine, la stampe qui est un peu 
plus forte (18,50 m) renferme également en son milieu un gros passage gréseux 
de 4,50 m. Les schistes du toit contiennent des Cordaites palmaeformis, des 
Linopteris neuropteroides et des Mariopteris. 

Nous arrivons ainsi à la couche L’Envie, séparée de la précédente par 8 m 
dans le puits I et seulement 4,30 m dans l'Ouest de la concession. Cette couche 
est formée de deux sillons de charbon: avec intercalaire et admet, à environ 2 m 
dans son mur, une petite veinette. Dans le toit de cette couche on a récolté 
de très beaux Lepidostrobus variabilis et d'assez abondants débris de Lamelli- 
branches. Ailleurs le schiste compact qui surmonte cette couche contient souvent 
des Ulodendron qui semblent caractéristiques de cette couche. u 

À 12 m sous cette couche, nous atteignons une veinette de 380 cm nommée 
L'Inconnue, dont le toit schisteux contient des Lamellibranches à la base, 
surmontés d'une flore à Neuropteris gigantea et Ulodendron ophiurus. 

Une stampe de 28 m, coupée de deux veinettes, nous sépare de la couche 
Lophaye. Cette stampe est surtout schisteuse avec débris végétaux. 

La couche Lophaye, qui a une épaisseur de charbon de 60 cm, a été exploitée 


régulièrement. Son toit est caractérisé par un schiste tendre à débris de coquilles 
et pinnules de Neuropteris. 
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Sous la couche Lophaye nous traversons une stampe de 39 m avant d'atteindre 
une nouvelle couche de puissance intéressante : la Grande Doucette qui est 
constituée d’un sillon de charbon de 55 cm. Cette importante stampe n'est pas 
stérile, loin de 1à, car elle contient quatre veinettes : d’abord une veinette de 
11 cm de charbon, ensuite la veinette Laguesse qui a déjà 30 cm d'ouverture, 
ensuite une veinette de 11 cm de charbon sale, puis la veinette Petite Doucette 
qui a 60 cm d'ouverture mais en charbon schisteux, très sale, que les mineurs 
nomment « hayement el besy ». Les formations entre chacune de ces veinettes 
montrent le cycle normal de sédimentation : mur schisteux devenant de plus en 
plus sableux el contenant des débris végétaux, ensuite le pourcentage en sable 
diminue, le schiste devient de nouveau argileux, et près des veinettes à côté des 
restes de fougères nous trouvons parfois quelques Lamellibranches. 

Après la Grande Doucette, nous avons une stampe de 22 m, très schisteuse, 
el ne montrant que trois veinules de charbon. On y remarque surtout des Cala- 
mites et des pinnules de Neuropteris. 

Nous arrivons ainsi à la Petite Bovy, couche qui a localement 50 cm avec 
10 cm de faux-mur et qui a donné alors lieu anciennement à des exploitations. 
Par contre, à d’autres endroits, le sillon de charbon n'a plus que 20 cm et la 
couche est alors abandonnée. 

Sur les 30 m de formations qui séparent cette veine de la couche Grande 
Bovy, nous avons d’abord un petit cycle de 5 m pour arriver à une veinette de 
o cm, ensuite une stampe de 4 m très schisteuse qui surmonte 25 em de schiste 
charbonneux ne contenant qu’un lit de 5 em de houille propre. Un mètre de 
schiste sépare cette veinette d'une seconde qui n'est guère plus propre, car elle 
est formée de 1 m de charbon schisteux. 

Une stampe de 19 m nous séparent encore de la couche Grande Bovy qui 
admet un gros banc de grès dans son toit, séparé de la couche par quelques lits 
schisteux très riches en débris végétaux où se remarquent surtout d'innombrables 
pinnules de Neuropteris gigantea et N. heterophylla, des axes de Sigillaires, 
d'Ulodendron lycopodioides, U. ophiurus, etc. 

La couche Grande Bovy est formée de trois sillons : le lit inférieur de 35 
à 40 cm, un premier intercalaire de 20 à 50 cm, le second lit de 60 à 65 cm, 
un second intercalaire de 25 cm et le dernier lit de 15 cm. Vient ensuite un 
bas toit charbonneux de 40 cm, que l'exploitant parvient à tenir. 

Sous le sillon inférieur, nous avons d’abord 25 cm de schiste avec quelques 
lignes de charbon, avant d'entrer dans un mur bien marqué. Ces 25 cm de 
faux-mur ne renferment aucune racine et ont livré des Calamites, Bothrodendron 
punctatum, Asterophyllites et Palaeostachya cf. ettingshauseni. Nous avons donc 
un facies de toit. L’allochtonie () de la couche Grande Bovy à cet endroit peut 
donc être envisagée. Une stampe schisto-gréseuse de 11 m nous sépare de la 


_—_— 


() LHOEST, A. (Heerlen, 1958). 
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couche suivante : la couche Haute Claire, qui est toujours en deux sillons : le 
supérieur de 46 em de charbon est séparé par 16 cm de schiste de l’inférieur qui 
à 20 em de charbon, ceci dans les recoupes où la couche est normale. Elle admet 
dans son mur, à 2 m environ, une petite veinette de 28e. 

Immédiatement après cette veinette, nous rentrons dans une stampe très 
épaisse qui peut se subdiviser en trois zones : la partie supérieure schisto-sableuse 
et qui renferme une flore abondante à Neuropteris gigantea, N. heterophylla et 
N. obliqua, Linopteris neuropteroides et Mariopteris muricata. Dans la partie 
médiane, 7 m de facies torrentiel à trois ou quatre bancs de quartzite, dont les 
deux inférieurs débutent par un facies conglomératique à galets détritiques de 
sidérose (*). Ces bancs gréseux contiennent souvent des veinules irrégulières de 
charbon. Les conditions de sédimentation étaient donc très instables à cette 
époque. Enfin une stampe de 7 à 8 m de schiste sableux avec des lits de nodules 
et donnant de nouveau une flore abondante à Neuropteris, forme le toit de 
Grande Veine. 

Nous avons donc eu entre le moment de la sédimentation de la couche Grande 
Veine et celle de la couche Haute et Claire des phénomènes très marqués d’insta- 
bilité de sédimentalion avec wash-out dans certains endroits, car les bancs de 
quartzites conglomératiques sont ravinants, 

Ces observations sont tout à fait comparables à ce que Ch. ANCION à remarqué 
dans la concession Marihaye (*) dans la stampe de Petit Moulin, Macy Moulin 
et Grand Moulin, où il signale la disparition par wash-out de certaines veinettes 
et même de leur mur. 

La Grande Veine est habituellement en deux sillons de charbon de 20 et 
40 cm, contenant des lits schisteux et séparés par un intercalaire de 10 cm de 
schiste rempli de racines. Comme la couche Grande Bovy, le sillon inférieur de 
Grande Veine est séparé du mur vrai par 5 em de schiste foncé, sans racines, et 
contenant des pinnules de Linopteris neuropteroides. Ge facies de toit sous le 
charbon indique une allochtonie locale de cette couche (”). 

Après la couche Grande Veine nous avons une courte stampe d’une dizaine 
de mètres avec un gros banc de grès dur, qui surmonte presque directement 
une veinette de 32 cm de charbon sale, avec 8 cm de faux-mur. Le cyclothème 
est donc incomplet. C’est la deuxième veinette sur 7 Poignées. ? 

Un mur de 2 à 3 m séparent cette couche d’un schiste charbonneux tendre 
(besy), qui représente la première veinette sur 7 Poignées. Cette veinette est 
séparée de la couche 7 Poignées par une stampe assez sableuse de 13 m de 
puissance, où ne se rencontrent de façon courante que des pinnules de Neuro- 
pteris gigantea. 


() SCHEERE, J., 1958, p. 239. 
(2) ANCION, Ch., 1948, p. 81. 
(°) LHOEST, A. (Heerlen, 1958). 
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La couche 7 Poignées est une très belle veine de charbon de 70 à 80 cm 
de puissance, dont le toit contient une faune non marine : Anthraconauta, 
Ostracodes et écailles de Poissons, qui est caractéristique dans la concession, 
surmonté de schistes à Ulodendron ophiurus. 

Localement, la couche 7 Poignées, dans le bloc tectonique situé sous le 
plat-crain C, est affectée d’un wash-out très caractéristique. Le toit argileux et 
le haut-toit sont complètement érodés et remplacés par un quartzite conglo- 
mératique, dont la base est un lit de poudingue à galets de sidérose, ou de grès, 
très pyriteux. La couche de charbon perd de 10 à 20 cm de puissance. Après 
le niveau conglomératique, on trouve une alternance de schistes sableux à lignes 
charbonneuses et de grès à lentilles de charbon sur plusieurs mètres. 

Ceci confirme les observations de Ch. Ancrox (‘), et montre l'instabilité du 
bassin de sédimentation à cette époque. Les quartzites conglomératiques ont done 
été trouvés à Belle-Vue : dans deux bancs au-dessus de Grande Veine, dans le 
wash-out de 7 Poignées et dans la base du banc gréseux local surmontant Macy 
Veine. 

Dans le mur de 7 Poignées on trouve, à 2,50 m environ, une veinette très 
régulière de 10 à 15 cm, qui admet dans son toit une faune non marine accom- 
pagnée de quelques végétaux, Ostracodes et débris de Poissons. C’est la première 
veinette sous 7 Poignées. 

Elle est séparée par 60 cm da mur de la deuxième veinette sous 7 Poignées, 
qui prend une importance toute spéciale parce qu'elle renferme à la partie 
supérieure de la couche le premier Tonstein trouvé dans le bassin de 
Liège (”). Ce lit de tonstein semble irrégulier et n’a, quant à présent, été trouvé 
que dans le panneau sous le plat-crain C. Son épaisseur y est très variable; 
localement absent, il a souvent 2 et 5 cm. 

Comme l’a montré notre collègue J. ScnEerRE, ce tonstein est l'équivalent 
de celui de la couche 70 à Beringen:; il établit donc un raccord certain entre le 
bassin de Campine et celui de Liège. Il a permis de localiser à Liège le niveau de 
Voort, dont il sera parlé plus loin. 

La deuxième veinette sous 7 Poignées a une épaisseur variable. Elle atteint 
45 cm dans les recoupes où le tonstein a été trouvé. Le charbon renferme de 
grosses lentilles de fusain et des axes peu aplatis de Stigmaria remplis par de 
la sidérose à cristaux de pyrite. Ailleurs, elle n’a habituellement que 20 à 25 cm 
de puissance. 

En continuant à descendre dans la stampe, avant d'atteindre la couche Macy 
Veine, on recoupe un nombre variable de veinettes, suivant le bloc tectonique 
envisagé. Sous le plat-crain C, il n'y en a pas; au contraire, entre les plats-crains 
B et C, nous avons souvent une veinette, suivie d'un groupe de deux autres. 


() ANCION, Ch., 1948, p. 81. 
(2) LHOEST, À. et SCHEERE, J., 1957. 
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Et au-dessus du plat-crain B, on ne trouve plus que des passées; au toit de l’une 
d'entre elles a été trouvée une nouvelle espèce de Cordaicarpon. 

Ceci montre l'importance des décrochements horizontaux séparant les 
plats-crains. 

La couche Macy Veine a normalement 41 em de puissance et 15 cm de 
faux-mur schisteux. Elle admet souvent dans son loit un passage gréseux qui, 
localement à l'étage de 535 m, a un facies conglomératique. Le charbon de cette 
couche a une teneur en cendre de 10 % environ due à une répartition extrêmement 
diffuse des stériles, ce qui le rend non lavable et ne permet pas son exploitation. 
Elle correspond à la couche Hardie du siège de Violette. 

À quelque 2 à 3 m dans son mur, nous trouvons régulièrement une veinette 
suivie d'une passée. Puis nous avons une stampe de schiste psammitique, qui 
nous amène à la couche n° [. Entre Macy Veine et la couche n° I on compte 
habituellement une douzaine de mètres de roches qui donnent une nette réaction 
calcaire. 

La couche n° Fest la première du groupe classique de trois couches qui 
forme l’un des faisceaux caractéristiques du bassin de Liège, qu'il soit appelé 
« faisceau des Pouplouroux » à l'Est, ou « faisceau de Dure Veine » à l'Ouest, 
ou «n° 8, 9 et 10 et Complexe » au centre. C’est dans le toit de la deuxième 
couche que se localise le fameux niveau à Sphenopteris hoeninghausi qui a servi 
de raccord entre les différents sièges du bassin depuis que P. FourRMARIER (°), 
À. ReNIER () et E. Huusrer (”) en ont réalisé la continuité, et que nous proposons 
dans un chapitre suivant de nommer « Niveau de Liège ». 

La couche n° I est soit en un, soit en deux sillons de 20 et 50 cm séparés 
par un intercalaire de 10 cm. Dans son toit immédiat on trouve dans certaines 
concessions de nombreux Estheria. Quant à nous, nous n'avons trouvé 
qu'exceptionnellement ces Phyllopodes dans le toit de la couche n° I, à cause 
du facies sableux que présente cette formation dans la zone étudiée. 

Quant à présent ce phyllopode est signalé entre autres aux sièges de 
Cheratte (®, de Wandre, Bonne-Espérance, Abhooz-Milmort (*), les Tawes (°), 
Sainte-Marguerite et l’Aumonier (°) où il a été repéré soit par À. RENIER, soit par 
H. CHauporr. 

Ce niveau est donc assez continu dans le bassin de Liège, mais aucune assi- 
milation n'avait pu en être faite. Or la découverte du tonstein de Belle-Vue le situe 


» 


(°) FOURMARIER, P., 1905; 1906, p. M 19. 

(?) RENIER, A., 1919, p. B 85. 

() HUMBLET, E., 1919, p. B 108. 

(*) RENIER, A., dans CHAUDOIR, H., 1953, p. 98. 
() CHaAuDorR, H., 1952, p. 57 et p. 110. 


/ 


t 


(°) Id., Archives de l'Association. 
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à une vingtaine de mètres sous ce niveau repère international. Et c’est la place 
où existe en Campine le niveau de Voort, caractérisé par des Estheria (). 

Nous pouvons donc, grâce au tonstein, raccorder ce niveau de Voort entre 
le bassin de Liège et celui de la Campine. Ceci établit deux raccords certains 
dans la zone de Genk. 

Les couches n° Fet n° II sont séparées par une petite stampe schisto-sableuse, 
et calcareuse aux deux extrémités et admettant au milieu un banc de calcaire 
légèrement dolomitique à grain extrêmement fin (20 u) avec un peu de quartz 
et de muscovite, du même ordre de grandeur, dans une pâte cryptocristalline 
calcaire. Ce niveau de calcaire argilo-sableux, à 80 % environ de carbonate, 
se retrouve dans nos trois panneaux tectoniques. 

Le caractère calcareux de cette stampe avait déjà été reconnu dans d’autres 
sièges, comme Violette et Bonne Espérance, par A. RenieR (?) et H. Crauporr (°). 

C’est dans le toit de la couche n° IT que nous trouvons les magnifiques 
frondes de Sphenopteris hoeninghausi, accompagnées de Sphenophyllum cunei- 
folium et de nombreuses autres fougères. Ce niveau est donc un véritable horizon 
repère dans tout le bassin de Liège. C’est la raison pour laquelle nous proposons 
de lui donner ce nom : « Niveau de Liège ». Les planches photographiques 
illustrent la magnifique flore que l’on trouve dans cet horizon. Il y a été trouvé 
aussi une nouvelle graine : Carpolithus wandrensis. 

La couche n° II est constituée d’un seul sillon de charbon de 60 cm de 
puissance qui est extrêmement propre. Son mur est très marqué et les radicelles 
atteignent presque le toit de la veinette sur la couche n° IT distante de 6 à 7 m. 
Cette veinette est le témoin d’une dichotomie qui va en s’accentuant entre la 
couche n° III et la veinette sur la n° IT, quand on passe du bloc tectonique sur 
le plat-crain B à celui sous le plat-crain GC. Dans le bloc supérieur la veinette de 
20 cm n’est séparée que de 10 à 30 cm du sillon inférieur, épais de 58 cm, ce qui 
la rapproche très fort de son équivalent à Wandre : la couche Frexou qui est 
en deux sillons exploités dans la même taille. Par contre, sous le plat-crain C, 
il y a normalement 2,50 m entre la veinette épaisse de 25 cm et la couche n° III 
qui a 55 cm. Ces variations de stampe sont illustrées par la planche n° 2, 
montrant les échelles stratigraphiques dans les trois blocs considérés. 

Le haut toit de la couche n° III a livré une flore intéressante remarquable 
par un nouveau Sphenopteris : S. herstalensis et l'Alethopteris intermedia. Le 
niveau n’est malheureusement pas très riche en empreintes. 

La couche n° III termine la grande stampe riche en couches de charbon, 
qui a débuté par Grand Loup. La partie inférieure ne recèle aucune couche exploi- 
table dans le méridien de Belle-Vue. 


() Lexique Stratigraphique. 
(2) RENIER, A., Archives du siège de Violette. 
(S) CHAUDOIR, H., 1952, p. 23. 
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Nous observons donc dans la zone de Genk ce qui avait déjà été remarqué 
en Campine par W. Van Leckwiscx pour la zone d’Asch (7) et qui avait fait l'objet 
de constatations de $. Van per Heine (*), qui peuvent se résumer comme suit : 
« Entre deux grands horizons marins, les formations houillères peuvent se grouper 
en deux unités dont seule la supérieure est riche en couches de houille ». Et il 
en est ainsi à Belle-Vue. 

Entre les deux niveaux marins de Stenaye à la base et de Quaregnon au 
sommet, les formations houillères se divisent en deux faisceaux dont seul le 
faisceau supérieur, qui commence par la couche n° II, est riche en couches 
exploitables. Tout au moins à Belle-Vue, il n'y a aucune couche exploitable dans 
le faisceau inférieur, malgré que l’on y recoupe deux couches (Malgarnie et 
Castagnette) et dix veinettes. Seule la couche Castagnette a fait l'objet d'un essai 
d'exploitation pendant la guerre. 

Anticipant sur ce qui suit pour la zone de Beyne, qui est comprise entre 
les niveaux marins de Bouxharmont et de Stenaye, on remarque que la seule 
couche régulièrement exploitable est la Stenaye, située dans la partie supérieure 
de cette stampe de 240 m environ. La même règle s’y observe donc, mais poussée 
à l'extrême, puisque la couche Britte ne semble pas devoir se faire à Belle-Vue. 

La cause de cette concentration des niveaux exploitables dans la moitié 
supérieure d'un grand cycle est la conséquence même de l'invasion marine. 
Celle-ci marque une époque de subsidence maximum qui a mis très longtemps 
pour se neutraliser par une suite d'épisodes continentaux de plus en plus marqués 
et qui se rapprochent de plus en plus au fur et à mesure qu'on s'éloigne de la 
période marine à profondeur maximum. 

Sous la couche n° III, après une veinette très irrégulière de 2 à 20 cm, 
intercalée dans des schistes, nous recoupons une puissante assise gréseuse de 7 m, 
qui est l'équivalent des grès de Flémalle. Elle surmonte des formations schisto- 
sableuses qui sont le toit d'un groupe de deux à trois veinettes réparties sur 4 m, 
et au toit desquelles on trouve des Lamellibranches, des Ostracodes et des écailles 
de Poissons. 

Il y a ensuite 16,50 m de schiste plus ou moins sableux, avec passage gréseux, 
pour atteindre la deuxième veinette sur Malgarnie, séparée elle-même de la 
première veinette par 11,70 m de roches analogues. Enfin 6,90 m de schiste plus 
ou moins sableux au sommet séparent cette veinette de la couche Malgarnie. 

Tous ces toits, tant de Malgarnie que des deux veinettes, sont caractérisés 
par l'abondance d’écailles de Poissons et d’Anthraconauta minima. On y trouve 
aussi des Planolites, des Lamellibranches (dont des Carbonicola et des Naiadites), 
Geisina arcuata, mais beaucoup plus sporadiquement, 


() VAN LECKWICK, W., 1949, p. 171. 
(2) VAN DER HEIDE, S., 1949, p. 54. 
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La couche Malgarnie mérite bien son nom, car maloré de nombreuses 
galeries de recherche, elle ne s’est jamais révélée comme étant exploitable. 
Sa composition moyenne est 20 cm de charbon, 40 cm d'intercalaire, et 5 cm 
de charbon; localement des renflements extraordinaires allant jusqu'à 70 cm 
(étage de 535 m). 

À 3 m dans son mur, on trouve la veinette sous Malgarnie : 12 em de 
charbon surmonté d’un petit banc de sidérose suivi de schiste où se localisent 
des Anthraconauta, des Naiadites et des Carbonicola, avec des écailles de Poissons 
et de nombreux Spirorbis. 


Après le mur de cette veinette, les formations argilo-sableuses contenant des 
pinnules d’Alethopteris lonchitica, Mariopteris muricata et Neuropteris gigantea 
deviennent de plus en plus argileuses et on y récolte alors Anthraconauta minima, 
Naiadites, Geisina, des Spirorbis, de nombreuses écailles de Poissons, des Plano- 
lites et des Guilielmites. Nous avons donc un toit typique qui repose directement 
sur un gros banc de grès gris-noir massif de 60 cm, suivi de grès straticulé. 

La stampe redevient ensuite plus argileuse et contient, à côté de restes végé- 
taux, quelques Anthraconauta où Naiadites. 

Ce niveau forme le toit d’une passée, sans charbon, qui repose sur un mur 
peu représentatif. Celui-ci marque la fin d'un nouveau cyclothème caractérisé 
par des végétaux au sommet, un facies gréseux au milieu et à la base un facies 
de moins en moins sableux, à faune non marine : Anthraconauta minima, Naia- 
dites, Guilielmites et écailles de Poisson. Ces bancs forment le toit d’une nouvelle 
passée située à 21 m sous Malgarnie et qui est la troisième veinette sur Castagnette. 

Cette abondance de passées sans charbon illustre bien les oscillations nom- 
breuses qui suivent le niveau marin de Stenaye et dont les minima de profondeur 
d’eau ont été trop courts pour permettre la formation d’une couche de houille. 

Le mur de cette passée surmonte un grès épais, qui passe rapidement à des 
schistes sableux straticulés, Gù nous trouvons un passage à flore riche avec 
nombreuses feuilles de Neuropteris gigantea, Mariopteris muricata, Lepido- 
phyllum et un Cantheliophorus waldenburgensis. 

Immédiatement après nous trouvons des schistes argileux, très riches en 
faune non marine, avec Carbonicola, Anthraconauta minima, Naiadites 
aff. modiolaris, Geisina, Planolites et Guilielmites, ainsi que quelques végétaux, 
dont un Cantheliophorus givesianus. 

Ces schistes constituent le toit de 18 cm de schiste charbonneux qui forme 
la deuxième veinette sur Castagnette, distante de la troisième de 19 m. 

La stampe suivante est de 11 m et est un bel exemple de cycle sédimentaire 
anormal. Après un mur schisteux important, nous avons une importante forma- 
tion schisto-sableuse qui débute sur de gros bancs de grès. Or ces grès reposent 
directement sur la première veinette, la base du cycle est donc inexistante. 
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Dans les formations schisto-sableuses nous avons une abondante flore avec 
de très nombreuses pinnules de Neuropteris gigantea, N. heterophylla ou 
N. obliqua, des Cordaites palmaeformis et autres végétaux. 

Du fait du cycle incomplet, le toit habituel des couches de cette zone avec 
faune non marine fait totalement défaut. 

La première veinette sur Castagnette a 10 cm de charbon sur 20 cm de 
faux-mur et est séparée de la couche Castagnette par 3,50 m de stampe, formée 
de schistes sableux extrêmement floristiques. A côté de nombreux Spheno- 
phyllum cuneifolium, Mariopteris acuta, Neuropteris rectinervis, on trouve des 
Ulodendron, Bothrodendron punctatum et Lepidodendron obovatum. 

C’est cette stampe qui nous a livré deux Leaia tricarinata f. minima, à côté 
d'une belle écaille de Strepsodus sauroides (”). Or ce Phyllopode n'avait pas encore 
été trouvé à ce niveau en Belgique dans le bas de la zone de Genk. Dans cette 
zone, il était seulement connu pour le bassin de Liège dans le toit des couches 
Paume et Loxhay du siège de Wandre. 

Par contre, le bassin d’Aix-la-Chapelle (°) a livré dans le toit de la couche 
« Grüss Müllenbach » une Leaia minima, accompagnée de coquilles non marines 
et d'Ostracodes. Or cette couche est la première surmontant le groupe de Stenaye 
et est donc l'équivalent de la Castagnette de Belle-Vue (”). 

La couche Castagnette a une ouverture totale de 1,10 m et comprend trois 
sillons de charbon, qui sont eux-mêmes très barrés de schiste. Aussi la couche 
n'est-elle pas exploitable. Le bas-toit est caractérisé par de grands troncs décor- 
tiqués; l’un d'eux, de plus de 2 m de longueur, avec une largeur de 70 em, à pu 
être observé à l'étage 600. Ceci montre l’importance de la forêt houillère à cette 
époque. 

Après un mur très marqué, une courte stampe de 5 m nous amène à une 
passée sans charbon, dont le toit contient de nombreuses écailles de Poissons, 
des Guilielmites clipeiformis et G. umbonatus, des Lamellibranches, à côté de 
quelques végétaux. Ce passage doit correspondre dans le bassin de Seraing au 
niveau à Carbonicola situé entre Castagnette et l'horizon de Stenaye signalé par 
Ch. Anciox (°). : 

Après le mur de cette passée, nous avons un petit banc de calcaire gréseux. 
La partie supérieure des formations suivantes, qui ont 21 m, sont nettement 
plus sableuses avec quelques bancs gréseux. C’est tout ce qui reste des grès dits 
de « Castagnette », qui ne sont vraiment pas représentatifs à Belle-Vue. Mais 
ce qui est remarquable c'est qu’il existe encore à 14 m, puis à 19 m sur le niveau 
de Stenaye, des roches à très forte réaction calcaire, de teinte blanc jaunâtre, 
qui ont pu être observées à l'acide dans la bacnure Sud à 600 m. 


() LHoEsr, .A.,.4957;.,pp.1B.111-112. 
(7) VANGEROW, E.-F., 1954, p. 1605. 
(5) ANCION, Ch., 1948, p. 78. 
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Ce facies calcareux sur le niveau marin de Stenaye a déjà été trouvé dans le 
bassin de Charleroi par W. Van Leckwisck (!). 


La base de la stampe devient de plus en plus argileuse, avec passages de 
lits de sidérose, jusqu’à devenir des schistes argileux noirs, à facies marin quand 
on atteint la dernière veinette du complexe de Stenaye. C'est le passage du niveau 
de Stenaye (— Wasserfall). Mais il n’a pu y être trouvé ni Lingules, ni Foramini- 
fères. Nous avons un schiste noir, fin à nombreuses écailles de Poissons. 

Surmontant directement le charbon, épais de 1,5 cm, nous avons un banc 
gréseux de 3 à 5 cm très sulfureux, qui ressemble à ce que H. Crauporr a observé 
à Wandre (?). Il y a de nombreuses efflorescences de soufre et de minuscules 
cristaux de gypse dans les cassures des schistes. 

Nous sommes ici à la base de la zone de Genk. Au-délà nous entrons dans 
la zone de Beyne de l’assise de Châtelet, que nous allons examiner dans le 
chapitre suivant. 


IV. — LA ZONE DE BEYNE. 


La partie supérieure de cette zone est formée par le complexe de Stenaye, 
qui s'étend du mur du sillon inférieur, le seul exploitable d’ailleurs, jusqu’à 
la veinette dont nous avons examiné le toit au chapitre précédent. 

L'ensemble comporte quatre veineltes avec un groupe de deux à la base, 
dont le beau sillon inférieur est exploité sous le nom de couche n° IV. 

Dans son mémoire de 1946, E. Humgrer (*) a montré les nombreuses 
variations de facies que présente ce complexe. D’après son tableau, il pensait que 
le faisceau à Belle-Vue était très réduit, comme celui observé à Seraing. En réalité, 
le faisceau est très ouvert; le toit à facies (?) marin de la dernière veinette est à 
10,40 m du mur du premier sillon. 

En descendant la série nous avons donc d’abord la troisième veinette sur 
la couche n° IV, qui n’a que 1 à 2 cm et est très sulfureuse, Son mur de 60 cm 
forme en même temps le toit de la deuxième veinette. C’est un empilage de débris 
végétaux renfermant surtout des Sigillaires fort décortiquées et très sulfureuses. 
La deuxième veinette sur la couche n° IV est un charbon extrêmement schisteux 
et sulfureux, qui repose sur un mur épais schisto-sableux, avec à la base de la 
stratification entrecroisée. 

Nous avons ensuite une formation schisteuse à lignes carbonatées et ne 


montrant qu'un peu de haecksel. 


(:) Van Lecxwuck, W., 1951, p. 133 et pl. IIT A. 
(2) CHAUDOIR, H., 1952, p. 32. 
(5) HuUMBLET, E., 1946, pp. M 4-11. 
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Nous arrivons ainsi aux deux sillons qui forment la couche n° IV proprement 
dite, Le sillon supérieur de la couche n’a guère que 20 cm de charbon; il est 
séparé par 50 à 60 cm de schiste nodulaire à racines du sillon exploitable, très 
beau, et épais de 70 em environ. Le toit de ce doublet contient de nombreux 
végétaux, parmi lesquels des Lepidophyllum lanceolatum, Neuropteris ledenti, 
Sphenopteris laurenti, Cordaites palmaeformis, qui ont remplacé le facies 
argileux habituel à Anthraconauta. On n'y a récolté que deux Naiadites. 

Dans l'intercalaire, malgré l'abondance de racines, nous avons également 
récolté une flore abondante où se remarquent des Lepidodendron obovatum, 
Calamites undulatus, Asterophyllites grandis, etc. 

Immédiatement après les quelque 2 m de mur de la couche n° IV, nous 
recoupons la très importante stampe gréseuse de près de 20 m, qui forme les 
grès dits de « Stenaye ». Elle admet vers les 8 m un banc calcareux qui a déjà 
été signalé dans d’autres bassins et dont nous reparlerons à la fin de ce chapitre 
(voir p. 71). 

Nous avons ensuite une formation plus argileuse, avec lits carbonatés, où 
existent quelques niveaux à faune non marine, contenant des Anthraconauta 
minima, des Naiadites aff. flexuosus, des Carbonita et des écailles de Poissons. 

Vers la base de celle-ci apparaît un niveau floristique, avec une espèce peu 
courante : Lonchopteris eschweileriana, accompagnée de Mariopteris muricata, 
Neuropteris obliqua, etc. 

Une nouvelle espèce de graine a été également trouvée dans cette stampe : 
Cordaicarpon carnosum. 

Des observations ont été faites dans la stampe qui suit celle qui vient d’être 
décrite. Mais à cause de failles, nous n’avons pu la rattacher à celle-ci de façon 
certaine. On y trouve une passée pratiquement sans charbon, avec mur peu 
marqué, suivie de très près d’une nouvelle stampe très gréseuse avec un banc 
de calcaire. Sur cette passée, il y a peu de niveaux caractéristiques : quelques lits 
à Naiadites et Anthraconauta, un passage avec Scapellites, quelques pinnules 
isolées de Mariopteris acuta, Neuropteris obliqua. Ces quelques données semblent 
permettre l'assimilation avec la veinette sur Britte. Nous serions donc à l'extrémité 
du travers-bancs Sud à l'étage de 600 m, à quelque 130 m en stampe normale 
sur Grande Veine d'Oupeye. k 

Comme ce travers-bancs sera probablement poursuivi vers le Sud jusqu'à 
la recoupe de Grande Veine d'Oupeye, le problème des raccords sera élucidé à 
ce moment. 

Mais la galerie de recherche, faite à l’étage de 369 m, permet de descendre 
un peu plus bas dans la stampe. Une série de 17 m de schiste sableux succède 
à ce qui a été décrit avant d'arriver à une veinette, surtout schisteuse, de 40 cm 
d'ouverture. Après 2,35 m de mur nous trouvons une deuxième veinette de 
charbon schisteux et qui n’a que 15 cm de puissance. Ces veinettes ne peuvent 
ètre que les 2 veinettes sur Britte (= Cowette — Graindorge, suivant les 
appellations). 
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Cette deuxième veinette est suivie d’une stampe surtout gréseuse d'une 
dizaine de mètres, puis par 15 m environ de schiste sableux qui doit admettre 
au sommet une passée. Au total 25,80 m la séparent d’une couche de 70 cm 
de charbon barré de schiste, qui ne peut être que la couche Britte. 


Au-délà, comme nous l’avons déjà dit, il est impossible d'interpréter les 
renseignements à cause des plis et failles dont les relations ne sont pas définies. 


V. — LES NIVEAUX CALCAIRES ENCADRANT STENAYE. 


Les niveaux calcaires qui encadrent le complexe de Stenaye, à 14 et 19 m 
dans son toit et sous la passée et à 11 m dans son mur, sont très remarquables. 
En effet, ces observations concordent très bien avec ce qui a été signalé antérieu- 
rement dans le bassin de Charleroi, où W. Van Leckwigscr () les a découverts 
au cours de son étude de la concession Tergnée-Aiseau-Presle. Le niveau sous 
Ahurie (=Stenaye) est seulement beaucoup plus bas dans la stampe qu’à Belle- 
Vue, où les conditions de gisement sont différentes d’ailleurs, car il est à Liège 
compris dans la stampe gréseuse. Les deux niveaux supérieurs de Belle-Vue se 
trouvent dans une stampe où abondent les schistes à Planolites ophthalmoides et 
écailles de Poissons, c’est-à-dire dans un facies analogue à celui de Tergnée. 

L'aspect des calcaires de Belle-Vue est un peu différent de celui d’Aiseau- 
Presle, car au lieu d’être gris-bleu, ils sont ici d’une couleur blanc jaunûtre. 

Ces observations prouvent la grande tranquilité du bassin de sédimentation 
à cette époque et cela sur des distances énormes, les mêmes phénomènes de 
sédimentation se produisant presque simultanément de part et d'autre du niveau 
de Stenaye dans le bassin de Charleroi et dans celui de Liège. 


VI — RACCORDS STRATIGRAPHIQUES ET SYNONYMIE. 


Nous avons essayé de faire les raccords des couches de Belle-Vue avec celles 
des sièges de Violette et de Wandre, étudiés par H. Cnauporr (?), tous trois silués 
au Sud de la faille de Saint-Gilles. 

A la base de la zone de Genk, nous avons le niveau de Stenaye qui surmonte 
le complexe de Stenaye (—Mascafia) et forme un repère indiscutable. 


G) Van Lecxwuck, W., 1951, pp. 132-133. 
2) CHAUDOIR, H., 1952. 
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Le raccord de Castagnette, de Malgarnie avec Piraquet ne présente aucune 
difficulté. 

Nous avons ensuite le faisceau des trois couches qui, grâce au Sphenopteris 
hoeninghausi au-dessus de la couche n° IT et des Estheria au-dessus de la couche 
n° Ï, se parrallélise très bien. 

Le raccord de Macy Veine, caractérisée par un faux-mur et un toit souvent 
gréseux, avec Hardie, de même que la couche 7 Poignées avec Doucette et Nouvelle 
s'impose logiquement. 

Ensuite les conditions de sédimentation semblent varier fortement à cause 
de l'instabilité de la lagune houillère, où nous observons même des wash-outs. 

Il semble bien qu'il faille assimiler Grande Veine avec Grand Xhorré. Ces 
deux couches sont chacune en deux sillons. 


Synonymie des couches au Sud de la faille de Saint-Gilles. 


Beile-Vue Violette. Wandre. 


Niveau de Quaregnon à Lingules. 


Grand Loup Paume. Paume. 

Labatte. Roye. Roye. 

L’'Envie. Lisa. Lisa. 

Lophaye. Loup. Selly. 

Laguesse. Veinette. Crasse. 

Grande Doucette. Bienvenue. Loxhay. 

Petite Bovy. Bossette. Grande Bossette. 
Grande Bovy. Envie. Petite Bossette. 
Haute et Claire. Veinettes. 4-Laies. 

Grande Veine. 2-Laies. Grand Xhorré. 
Veinette. Veinette. Doucette. 

T7 Poignées. Doucette. Nouvelle. 

LRO NS OR en En tr ne EE IEEE 
Macy Veine. Hardie. Hardie. 
Niveau Ashhémairaress. sets 22 Un JA Niveau à Estheria. 
Couche n° I. 7 Poignées. Dure Veine. 


Sphenopteris hoeninghausi. 


Couche n° II. La Supérieure. Intermédiaire. 
Couche n° III (2 sillons). L’Inférieure. Frescou (2 sillons). 
Malgarnie. Piraquet. Piraquet. 
Castagnette. Castagnette. Castagnette. 


Niveau de Stenaye (facies marin). 


Couche n° IV. Stenaye. Mascafia. 
Grande Veine d'Oupeye. Saurue, Grande Veine d'Oupeye. 
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Entre Grande Veine et Haute Claire, nous avons observé l'existence de roches 
conglomératiques et un passage probable de wash-out. A l'époque du dépôt de 
cette stampe, la subsidence devait donc être variable suivant les endroits. 
C2 qui se marque également par les grosses variations dans l’intercalaire de 
Grande Veine qui peut atteindre 8 m de puissance au siège de Wandre, dans son 
équivalent Grand Xhorré. La stampe correspondante dans le bassin de Seraing 
est celle surmontant la couche Petit Moulin à Marihaye (), qui est elle aussi 
en deux sillons et admet un toit de grès grossier ou de grès à galets de schiste. 
Les stampes qui surmontent Petit Moulin et qui intéressent Macy Moulin et Grand 
Moulin, semblent extrêmement et rapidement variables dans le bassin de Seraing 
et admettent souvent des passages poudinguiformes et des wash-outs (*). Ceci 
confirme donc les grandes variations dans la sédimentation à cette époque dans 
tout le bassin de Liège. 


Ces premiers raccords suffisent à montrer l'intérêt qu'il y aurait à retrouver 
le tonstein dans le reste du bassin de Liège. 


Après la couche Haute Claire, nous recoupons une stampe importante, où 
nous n'avons pu déceler de niveaux repères caractéristiques pouvant autoriser un 
raccord certain. Il faut se servir des arguments géométriques : puissance des 
couches, intervalle entre elles, nombre de veinettes et passées. Nous arrivons ainsi 
à la couche Loup — Paume, qui est surmontée du niveau à Lingules de l'horizon 
de Quaregnon, ce qui nous donne un nouveau raccord international. 


On arrive ainsi au tableau des synonymies donné ci-devant. Pour les 
raccords avec les autres sièges, il faudra se rapporter au tableau général donné 
par E. Humgzer dans sa remarquable étude sur le bassin houiller de Liège (7. 


VII. — UN NOUVEAU RACCORD AVEC LA CAMPINE. 


Bien que sortant du cadre du bassin de Liège, la découverte du niveau de 

tonstein dans la deuxième veinette sous 7 Poignées a permis d’esquisser un 
| : = 

raccord avec le gisement houiller de la Campine (°) (voir p. 102 et tableau p. 74). 


Grâce à l'existence dans le toit de la couche I du niveau à Estheria, qui s’assi- 
mile au niveau de Voort, sa position est bien localisée. Mais de plus la présence 
du wash-out dans le toit de la couche 7 Poignées donne une siünilitude supplé- 


(:) ANCION, Ch., 1948, pp. 55 et 81. 
(@) HuMBLET, E., 1941. 
(5) LHOEsT, L., et SCHEERE, J., 1957. 
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mentaire avec la Campine où un wash-out est connu dans le toit de la couche 70 
à ni = 1 
à Beringen (). 

Cette correspondance se résume comme ci-après : 


Belle-Vue. Campine. 
Wash-out dans la couche 7 Poignées … .… .…. … .  Wash-out dans la couche 70. 
Complexe de 7 Poignées avec Tonstein … .… .…. .. .…. (Coinplexe de la couche 70 


— 53 avec Tonstein. 
Niveau à Estheria et faune non marine= Niveau de Voort. Niveau de Voort à Estheria. 


Il semble donc que les mêmes conditions de sédimentation régnaient à cette 
époque en Campine et dans le bassin de Liège, et qu'au moment du dépôt de 
Grande Veine de fortes variations de subsidence existaient dans tout le bassin 
houiller. 


() STASSEN, P. et DELMER, A., 1950. — STASSEN, P., 1952. — SCHEERE, J., 1956, 
voir pp. 41-47. 
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CHAPITRE IV 


Tectonique. 


Comme nous l'avons esquissé dans le premier chapitre et comme le 
montrent très bien les coupes horizontales et verticales du gisement, la tecto- 
nique de Belle-Vue est très complexe. 

L'âge de ces nombreuses failles est très variable et conforme à ce qui a été 
observé dans les autres parties du gisement de Liège. Nous commencerons cette 
étude par les plus récentes. 


$ 1. LES FAILLES RADIALES ET DE DÉCROCHEMENT. 


Les plus jeunes sont les failles de décrochement, de direction générale Est- 
Ouest comme la faille Saint-Gilles. Viennent ensuite les failles radiales de direction 
Nord-Sud qui butent sur les précédentes mais sans qu'on puisse les retrouver 
de part et d'autre des dérangements Est-Ouest, probablement à cause de l’impor- 
tance du décrochement longitudinal de la faille Saint-Gilles. Ce phénomène est 
très bien marqué dans la concession de Bonne Espérance de part et d’autre de 
la faille Saint-Gilles () comme l'étude de cette concession faite par H. CHauporr 
nous le montre. 

La concession Belle-Vue, dont la limite Nord est une centaine de mètres au 
Sud de la faille Saint-Gilles, dont le tracé est bien connu, est affectée par ces deux 
types de dérangements. 

Il y à une faille de direction sensiblement NE-SW passant approximativement 
par le puits et dont la pente est subverticale. Elle traverse la concession de part 
en part suivant une direction presque rectiligne. Son rejet est très faible: on 
peut mesurer un maximum de 40 m dans le sens vertical avec le bloc Sud 
descendu par rapport à l’autre, mais parfois il n’y a que quelques mètres de 
déplacement. 

Cette faille subverticale NE-SW se prolonge dans la concession voisine de 
la Grande Bacnure où, d’après les renseignements aimablement fournis par leur 
géomètre JoRISSEN, que nous remercions vivement, elle affecte la couche Grande 
Veine de Cortils en donnant lieu à un rejet dépassant 100 m avec bloc Sud 


() CHauDoIR, H., 1952, pl. I. 


ÉTUDE GÉOLOGIQUE DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 77 


descendu. La faiile y aurait une pente de 80° Sud. À Grande Bacnure, l’on nomme 
cette cassure « faille de Seraing », bien que rien ne justifie son raccord avec 
ce dérangement. 

Dans le sens longitudinal, on mesure environ 50 m de rejet avec le bloc 
Sud ayant glissé vers l'Ouest, par rapport au bloc Nord. Ceci semble aussi un 
maximum car dans la méridienne du puits aux étages supérieurs à 200 mi, il 
semblerait nul. 

Les sens de déplacement sont donc identiques à ceux des failles Saint-Gilles 
ou Marie. On peut donc dire que la faille à Belle-Vue est du même âge que ces 
failles de décrochement. Quant à l'assimilation avec la faille Marie ou la faille 
de Seraing, elle est impossible à prouver. Ces deux failles n’ont été reconnues que 
jusqu’à la limite Est de la concession de Bois d’Avroy; au-delà, à cause de 
l’absence de concession sous la ville de Liège, elles n’ont pu être suivies. La faille 
de Belle-Vue semble d’ailleurs n’avoir qu’une importance très faible et locale. 

On trouve aussi dans la concession l’autre type de faille, qui s'apparente 
aux failles radiales, avec une direction approximative Nord-Sud comme celles 
qui sont bien connues dans les concessions de Wandre, Bonne Espérance et 
Grande Bacnure. 

Celle qu'on peut observer à Belle-Vue est située dans la partie Ouest du 
gisement et se prolonge vers le Nord dans la concession de la Grande Bacnure 
en direction de la faille nommée Gilles et Pirotte, dont elle est séparée par la 
faille Saint-Gilles et avec laquelle elle ne peut donc se raccorder. Son rejet vertical 
relève le panneau Ouest de 10 m environ par rapport au reste du gisement situé 
à l'Est de la faille. La faille a pied Est avec une pente moyenne de 70°. 

Quant à présent, les travaux n’ont pas permis de voir si la faille verticale 
NE-SW rejette cette faille radiale Nord-Sud, ainsi que le voudrait la théorie. 
Les rejets étant très faibles, il est très possible que le problème ne sera jamais 
résolu, même si les exploitations sont poussées au-delà de la cassure Nord-Sud. 


$ 2. LES FAILLES DE DÉBOÎTEMENT. 


Si nous examinons le travail d'E. HumBLer, nous voyons qu'il a assimilé 
à la faille de Seraing un dérangement à pied Sud qui affecte les couches en 
dressant et entre autres Grande Bovy et Haute Claire (°). 

Cette cassure, ou plutôt ces deux cassures, car nous avons deux dérangements 
identiques distants de 75 m, sont bien connues au siège de Belle-Vue. Elles se 
marquent dans de nombreuses coupes et figurent dans les coupes horizontales 
en annexe sous le vocable « faille de déboîtement A, ou B ». Il y a en plus de 
nombreuses cassures de même style toutes locales. La faille B est située au sud 


de la faille À. 


() HumBLer, E., 1941, coupe VI. 
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A 3 A , LA e » @: : à 
Dans la coupe à 300 m à l'Est du siège, cest la faille B qui redouble Grands 
Bovy et Haute Claire. Par contre, dans la coupe passant par l'axe du puits, c'est 
A é a 3 nd 
la faille À qui casse les mêmes couches, de même que dans la coupe à 50 m 
. à 4 per 1: 
Est qui montre de plus une cassure analogue toute locale de 10 m de rejet (voi 


coupes fig. 1 a et 1 b). 


COUPE PASSANT PAR 
L'AXE DU PUITS 


[2] 
ao 
Q 
m 


F16c. 1 a et 1 b. 


Toutes ces failles ont comme caractéristiques : 
1. D'être presque parallèles aux couches; 


2. D'avoir une pente très raide vers le Sud, atteignant parfois la verticale 
comme dans la coupe à 50 m Est (voir fig. 1b); 


3. Le bloc Sud est habituellement descendu par rapport au bloc Nord, 
provoquant un redoublement des couches qui atteint parfois 70 m; 


4. Il ne semble pas y avoir de décrochement longitudinal, ainsi qu'on peut 
le voir dans la coupe horizontale de l’étage 288, en suivant l'allure de- la couche 


Haute Claire au Sud de la faille A. Cette coupe montre qu'il n’y a eu qu'un 
abaissement du bloc Sud. , 


Mais d’autres constatations vont permettre d'affirmer qu'aucun de ces déran- 
gements ne peut être assimilé à la faille de Seraing. 

Si nous suivons le dérangement B de l'Est vers l'Ouest, nous voyons que la 
faille qui décalait en profondeur les dressants du faisceau I, II et III, prend 
naissance dans un pli de ces couches vers la coupe à 300 m Ouest. Cette consta- 
tation se fait aisément sur la coupe horizontale par l'étage de 470 m. 

Cette faille B n’est donc certainement pas la faille de Seraing. 
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Suivons maintenant la faille A dont le style est analogue à la précédente. 
En profondeur cette faille À décale la couche 7 Poignées et abaisse le panneau 
au Sud de la faille jusqu’à la coupe à 400 m Ouest du puits. Mais dans la coupe 
à 450 m, le rejet est nul et on passe d’un pli à l’autre presque sans dérangement. 


HAUTE-CLAIRE 
POIGNÉES 


PETITE 
BOVY 


7 POIGNÉES 
| 
! 


F16. 2. — Coupe à 500 W. 


En continuant vers l'Ouest, dès la coupe à 500 m Ouest, le sens du déran- 
gement s’inverse et c’est le panneau Sud qui chevauche de 20 m le panneau Nord, 
comme dans les plats-crains (voir coupe à 500 m, fig. 2). 
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Ces allures ne s'accordent pas avec la faille de Seraing, qui donne un décro- 
chement longitudinal de 700 m environ et un rejet vertical variant de 350 m 
à l'Ouest à 100 m à l'Est (). 

Toutes les petites cassures dans les dressants, parallèles à ces deux TETE 
principales et qui n'affectent souvent que la couche n° III, montrent le même 


style et ont la même origine. 
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F1G. 3 4, 3 b et 4. — Coupe à 350 W, 300 W et 400 W. 


LE 


Entre la coupe à 350 m Ouest et 300 m Ouest, on voit naître dans la 
couche n° T une cassure analogue, qui trouve son origine dans un simple pli 
en chaise (fig. 3 a et 3 b). Un même type de cassure affecte aussi la couche n° JII 


dans la première de ces coupes. 
Dans la coupe à 400 m Ouest (fig. 4), on peut observer une double cassure 


qui n'affecte que la couche n° III en dressant vertical. On la retrouve aussi dans 
la coupe à 500 m Ouest (voir fig. 2). 


() ANCION, Ch. et LEFÈVRE, P., 1955. 
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Enfin entre les coupes 550 m Ouest et 650 m Ouest, dans la couche 7 Poignées, 
on voit naître une importante queuvée qui n'est que le même phénomène, et 
qui se transforme dans la couche n° I, en un pli homologue très aigu (fig. 5 a 
et 5 b). 

Toutes ces cassures ont la même allure structurale et ont la même signifi- 
cation que les plis en chaise qui s’observent dans les couches. 

Nous pensons que la seule explication normale de ces cassures observées 
dans la zone des dressants, est de les assimiler à des failles de déboîtement de 


coin. 


7POIGKÉES 


COUPE À 550W. COUPE À 650W 


F1G. 5 a et 5 b. — Coupe à 550 W et 650 W. 


A la fin de la période de plissement, le synclinal, déjà déversé, a eu tendance 
à se resserrer encore davantage. Et le cœur du synclinal a giclé par endroits 
entre deux failles, ou entre une faille au Sud et un pli au Nord. Parfois cet 
effort s’est simplement marqué par un pli en chaise dans le dressant. 

Nous devons aussi avoir dans les plateures des cassures du même genre, 
mais ici on doit les confondre avec des « plats-crains » accessoires. Dans le détail 
de la coupe à 300 m Ouest, on peut bien observer comment ce phénomène s’est 
passé (fig. 6). Les flèches indiquent le sens du déplacement és Mens sous 
les efforts de pincement du synclinal. Au Nord de la faille de déboïîtement A, 


6G* 
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ssage d'une faille de même origine structurale, qui affecte les 


on remarque le pa 
- Faille Nord du déboîtement de coin. 


plateures et qui est notée 


a 
8 


FAILLE 


FAILLE S. 
DU DÉBOIT. 
DE COIN 


«De plus pour l'illustrer, nous donnons une série de neuf coupes distantes 
de 50 m et n'intéressant que la couche 7 Poignées. Celles-ci montrent bien la 
complexité des efforts dans le cœur du synelinal de Liège à Belle-Vue. Les cou : 
s étendent du méridien 700 W à 300 W et sont de dans la ie EE 


JOON. 


300$. 400S 
al | 
| \ 
I7P \ 
/ 
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<= 
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SEE, 


FAILLE NORD DU 
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$ 3. LES PLATS -CRAINS. 


Nous arrivons ainsi à l’étude des failles les plus importantes pour le gisement 
et qui lui impriment son caractère : ce sont les failles de chevauchement, commu- 
nément appelées dans le bassin « plat-crain ». 

Les plateures du gisement de Belle-Vue sont cisaillées par de nombreuses 
cassures de ce genre, et dont les deux principales ont été rapportées par 
E. HumBzer () aux plats-crains B et C. 

En réalité nous avons successivement : 


a) le plat-crain B, parfois dédoublé en profondeur où il semble s’effilocher; 

b) une cassure intermédiaire de même style; 

c) le plat-crain C; 

d) le plat-crain C”. Entre ces deux cassures, distantes d’une cinquantaine 
de mètres, des exploitations importantes ont pu être menées dans la couche n° 1; 

e et f) dans le faisceau I, II et IT et 7 Poignées, vers le Nord, on a recoupé 
deux cassures de chevauchement à rejet faible de 20 à 30 m, qui sont sans grand 
intérêt mais ont fortement gêné l'exploitation. 


Dans le creusement du puits, R. MarcHannise, Directeur des Travaux, a pu 
mesurer l'angle de certaines de ces failles avec la stratification et qui est de 15°. 

Le plat-crain B est la faille qui est située le plus haut dans la stampe. Elle 
est très bien marquée dans la partie supérieure de la zone de Genk où le rejet 
apparent dans la couche Grande Bovy est d'environ 200 m suivant la pente. Le 
rejet longitudinal apparent est beaucoup plus important et sur la coupe horizon- 
tale à 288 m, on peut mesurer environ 600 m pour la couche Doucette 

Comme nous l'avons dit plus haut, en profondeur ce plat-crain est moins 
net et les rejets apparents sont beaucoup plus faibles. Il doit se dédoubler et 
passer dans deux cassures de chevauchement qui affectent la couche 7 Poignées 
et se prolongent en profondeur à travers le faisceau I, IL et IE. Ces failles doivent 
être plissées pour joindre les différents joints des dérangements et ont de ce fait 
des pendages locaux vers le Nord. Tout ceci sobserve très bien dans la coupe 
à 300 m Ouest et dans le détail de la coupe à 250 m Ouest (fig. 7 en dépliant). 

Ce plat-crain B ne semble pas avoir de rejet réel beaucoup plus important 
que le rejet apparent. Nous n'avons en effet pas observé de variations notables 
dans le seul groupe de couches qui était accessible de part et d'autre de cette 
faille. C’est le faisceau n° I à 7 Poignées qui nous a servi pour ces observations, 
faisceau facilement repérable grâce au niveau à Sphenopteris hoeninghausi qui 
était bien représenté des deux côtés. 


G) Humerer, E., 1941, coupe VI. 
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Le seul point marquant est la variation du nombre de veinelles entre Macy 
Veine et la deuxième veinette sous 7 Poignées. Le nombre est plus élevé que 
dans les autres blocs, ainsi qu'on peut le voir dans les échelles stratigraphiques. 

Nous avons fait également un essai des variations de matières volatiles kg 
en choisissant la couche n° II, dont le charbon a été prélevé à l'étage 600 au-dessus 
du plat-crain B et à l'étage 535 sous la même cassure et dans une méridienne 
analogue. Nous avons obtenu respectivement 8,62 % au-dessus el 8,63 % en 
dessous du plat-crain B. Aucune conclusion à tirer, mais comme on pourrail 
dire que le pourcentage en matières volatiles inférieur à 10 laissait prévoir ce 
résultat, signalons de suite que le plat-crain C lui donne une forte variation (°). 

En conclusion, il semble que le plat-crain B n’aie qu’une importance relati- 
vement faible. 

Le plat-crain C est le second de ces importants dérangements qui affectent 
les plateures Nord. 

Faisons d’abord remarquer que cette cassure est double et qu’il a été possible 
d'exploiter des tailles dans la couche I ou dans la couche IT entre les deux cassures. 

De même que le plat-crain B, les deux failles sont ondulées dans les deux 
sens, ainsi que les coupes l’indiquent clairement. 

Les rejets apparents sont surtout importants dans le sens longitudinal. Nous 
avons les chiffres suivants : 


Rejet vertical. Décrochement horizontal. 
PISCINE Tone To nn 400 à 750 m 
Pat-Crain, CG 0 = 800 41200 "TI 475 à 400 m 

Totalré.lo Ltuëlr en moyenne 375 m en moyenne 1.000 m 


Nous voyons donc que ces chiffres ne sont pas négligeables. En allant vers 
l'Ouest, cette cassure se poursuit à travers la concession de Wandre, où il porte 
le nom de « Grand Charriage », pour se rattacher à la même cassure à Cheratte 
où elle porte le nom de « Faille de Saint-Remy » (°). 

Plusieurs observations confirment l'importance réelle très grande de ce 
rejet. 


* 


1. Le faisceau I, II et III est nettement différent de part et d'autre de la 
cassure, comme Île montre l'échelle stratigraphique (voir pl. 2). 


(*) LEGRAYE, M., 1942 a el b, 1943. 


(°) Nous remercions vivement M. R. VAN TAssEL, sous-Directeur de Laboratoire à 
l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, qui a bien voulu effectuer ces 
analyses. 

(°) CHAUDOIR, H., 1953, p. 12. 
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a) Au-dessus du plat-crain, la couche IIT est formée de deux sillons de 
charbon séparés par 20 à 30 cm de schiste. En dessous du plat-crain, la veinette 
de 30 cm est nettement détachée et se trouve à 2,50 m dans le toit de la couche. 


b) Si nous examinons le pourcentage en matières volatiles, comme l'avait 
fait M. Lecraye dans son étude générale sur le bassin de Liège (*), nous avons 
eu les résultats suivants : 


Couche n° IT à 535 m, au-dessus du plat-crain C : 8,63 % M. V. 

Couche n° II à 630 m, en dessous du plat-crain C : 7,71 % M. V. (les teneurs 
sont ramenées à 100 % de charbon, sans cendre ni eau). 

Nous avons donc une nette différence que les 100 m de profondeur supplé- 
mentaires ne peuvent expliquer. 


2. Le faisceau entre Macy Veine et 7 Poignées donne aussi de notables 
différences. 


a) Sous le plat-crain C”, il n’existe que deux veinettes entre 7 Poignées et 
Macy Veine et qui se trouvent dans le mur immédiat de la couche 7 Poignées. 
C'est le toit de l’inférieure qui nous a donné le niveau de Tonstein. Le haut-toit 
de Macy Veine admet un niveau de grès qui ne se retrouve pas ailleurs. 

Or au-dessus du plat-crain C, il y a cinq à six veinettes entre les deux mêmes 
couches. Et quant à présent, le tonstein n’a pu être retrouvé dans la seule recoupe 
accessible actuellement au-dessus du plat-crain B. 

b) Bien que n'étant que d'intérêt local, signalons quand même que, sous 
le plat-crain C’, le toit de la couche 7 Poignées est affecté d’un wash-out qui 
n’est pas connu dans cette couche au-dessus de ce dérangement. 


8. On constate aussi des divergences dans la stampe qui sépare 7 Poignées 
de Haute Claire, mais nous n'avons pu faire personnellement ces observations, 
car les étages supérieurs sont abandonnés et ces faits ne ressortent que de la 
compilation des coupes. 

Or dans cette stampe, il semble y avoir une instabilité du bassin de sédimen- 
tation qui n’est pas particulière à Belle-Vue, où elle se marque par le wash-out 
de 7 Poignées et par les niveaux de quartzites conglomératiques sur Grande 
Veine (?). Cette instabilité s’observe aussi dans d’autres concessions, comme celle 
de Marihaye qui a été étudiée par Ch. Axcion (7). Il est donc préférable de ne 
pas faire intervenir ces variations éventuelles qui peuvent très bien ne pas être 
dues au rejet longitudinal important du plat-crain GC, mais à des variations très 
rapides des conditions de sédimentation. 

. Toutes ces observations sont donc convergentes et montrent l'importance 
du plat-crain C-C’ dans le bassin de Liège. 


() LEGRAYE, M., 1942a et b; 1943. 
(2) SCHEERE, J., 1957. 
PMANCION, Ch:#1948, p' "81; 
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Les observalions faites dans les plateures et les plis secondaires du synelinal 
permettent de conclure que les plats-crains ne sont pas rectilignes, mais ont été 
affectés par des plissements en même temps que les couches. 

Mais cela veut-il dire que les plats-crains doivent emboîler l'allure des dres- 
sants majeurs du bord Sud du synelinal de Liège, qui est séparé de l'anticlinal 
- Ia Chartreuse ? Nous ne le pensons pas, 


de Cointe par la faille de Bois-la-Dame 
et quant au présent, nous n'avons pas observé de faille qui corresponde à ce 


critère. 


$ 4. LA FAILLE DE LA COUCHE N° IV. 


Il ne reste plus qu'à étudier une dernière faille qui affecte le dressant de la 
couche n° IV et est donc la plus méridionale de Belle-Vue. 

En s’approfondissant, les exploitations ont vu la couche n° IV mourir sur 
une cassure, dont la trace sur celle-ci descend vers l'Est de l'étage 288 à l'Ouest 
jusqu'à l'étage 660 à l'Est, et qui doit se prolonger au-delà dans la partie non 
exploitée. 

Les seules recherches sérieuses faites sont les deux travers-bancs parallèles 
au Sud du dérangement et qui ont été conduites anciennement à l'étage 470. Ces 
travers-bancs ont relrouvé la couche n° IV à 80 m au Sud. Mais au lieu d'être 
en dressant renversé à 80°, nous voyons des couches en dressant normal à 70° 
pied Nord (voir carte, fig. 8). 

Le style tectonique de part et d'autre de la faille est done totalement diffé- 
rent. Plusieurs cassures étaient également recoupées avant la couche, dont 
certaines à pied Nord avec pente de 75° 

À l'étage 288, seul un travers-bancs Sud de 30 m a reconnu les terrains 
au-delà de la cassure. Il n'en reste aucun renseignement. 

À l'étage 600, un travers-bancs Sud a été percé au-delà de la couche n° IV, 
mais à 325 m à l'Est du dérangement. Cette dernière galerie est la seule que 
nous ayons pu examiner. Après une stampe très régulière de 35 m dans le mur 
de la couche n° IV, nous observons une faille à 75° pied Nord et dont la direction 
passe par le point de cassure de la couche n° IV à 600. Au-delà nous trouvons 
des terrains chiffonnés et très faillés, dont la situation stratigraphique est 
imprécise (voir coupe du travers-banes, fig. 9). 

La direction de cette faille est analogue à celle qui peut se déduire à 470. 
Ceci permet de conclure que la faille a pied Nord et que la pente moyenne est 
de 80° environ. 

Aucune exploitation n'a été conduite dans la couche retrouvée à 470, aussi 
le redoublement est-il indéterminé. Tout au plus peut-on dire, en n'admettant 
pas de pli synclinal qui le réduirait automatiquement, qu'il y a un rejet longi- 
tudinal maximum de 275 m aux étages de 470 et 288 et de 150 m à celui de 600. 
Mais qui pourrait être beaucoup plus faible en réalité. 
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Depuis nos études et suivant nos conseils, la Direction du siège a fait une 
recherche au Sud du n° IV à l'étage 470 de retour d'air. Après avoir traversé 
la faille, le travers-bancs a recoupé la couche Castagnette, puis la couche nl Vi, 
qui a 80 cm de puissance et se trouve à la place prévue. Le même travail est en 
cours à l'étage de 535, de façon à ouvrir les tailles entre ces deux étages dans 
le panneau méridional retrouvé. La suite des exploitations, surtout à l’étage de 
660, permettra donc dans quelques années de se rendre compte de la nature 
exacte de cette cassure. 


CaCoz CaCo; 


Ca Co3 


CaCo3\ 


127 


Croquis de la paroi du travers-bancs Sud à 600m |::: 


FIG. 9. 


» 


Une coupe verticale (fig. 10) montre que les terrains du Sud sont remontés 
par rapport à ceux du Nord. Comme les allures sont très différentes de part et 
d'autre, le bloc Sud avec ses pendages Nord indique que nous sommes beaucoup 
plus proche du fond de bassin du synclinal majeur. Les deux panneaux n’ont 
donc pas évolué symétriquement et cette disharmonie empêche d’assimiler la 


faille à un plat-crain plissé dans le dressant majeur harmoniquement avec les 
couches. 


ÉTUDE GÉOLOGIQUE DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 89 


Du fait de la disharmonie, la faille est plus récente et de ce fait postérieure 
au synclinal principal. Dans ce cas elle doit recouper deux fois la couche n° IV, 
d’abord dans son dressant renversé, ensuite en profondeur dans l’amorce Sud 
du fond de bassin, c’est-à-dire en extrapollant les allures sous la couche n° II 
plateure vers la cote 850. Le rejet vertical serait ainsi de 200 m environ, qui 
donnerait lieu à un redoublement de cette importance dans la coupe à 1.000 m 
du puits, soit dans la zone où les recherches ont été faites à 470. 

C'est par cette faille qu'E. Humgrer fait passer le retour en dressant du 
plat-crain B (). Comme nous l'avons dit plus haut, les disharmonies d’allure 
de part et d'autre de la faille empêchent cette assimilation avec un plat-crain. 

Sommes-nous en présence du passage de la faille de Seraing ? 

Dans la région où celle-ci est bien connue, elle a habituellement une pente 
Sud d’ailleurs très variable (?). Son rejet vertical va en diminuant d'Ouest en Est 
puisqu'il passe de 350 m à Marihaye à 100 m au Val Benoît, avec le panneau Sud 
descendu par rapport à celui du Nord. Si le mouvement continue, après être 
passé par un point neutre, on pourrait avoir l’inverse comme ce que nous obser- 
vons à la faille de Belle-Vue. 

Mais le décrochement horizontal ne semble pas indiquer un mouvement 
vers l'Ouest du bloc Sud, ce serait plutôt l’inverse. 

Dans ces conditions, cette assimilation n’est pas possible et il est préférable 
de rapporter cette faille à 80° de pente Nord à une faille radiale d'âge équivalent 
à celle passant par le puits I, donc à la faille de Saint-Gilles. 

En allant vers l'Est, cette cassure doit devenir tangente à La courbe synclinale 
dessinée en profondeur par la couche n° IV pour s’en éloigner ensuite. 

La faille de Seraing doit donc être recherchée plus au Sud dans la zone qui 
s'étend jusqu'à la faille de la Chartreuse — Bois-la-Dame inclusivement (°). 


CONCLUSIONS. 


L'étude des nombreuses failles observées à Belle-Vue et leur âge relatif nous 
permet d'essayer d'établir une synthèse de l’histoire tectonique du synclinal de 
Liège dans sa partie nord-orientale. 

Cette séquence structurale dépend avant tout de l’âge relatif que l’on assigne 
aux plats-crains (”). Comme nous l'avons vu, ceux-ci sont plissés harmonique- 
ment aux couches tout au moins dans les plis secondaires. Rien ne démontre à 
Belle-Vue qu'ils épousent les grandes allures tectoniques comme les grands dres- 


() HumgLer, E., 1941, coupe NT. 

(2) AnCION, Ch. et LEFÈVRE, P:, 4955. 
(“) Caaupomm, H., 1952, pl. I. 

(*) FOURMARIER, P., 19/2. 
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sants du Sud qui sont le flanc Nord d’un anticlinal entièrement disparu dans cette 

région à cause de la faille de Bois-la-Dame-Chartreuse qui l’a raboté. Ces grandes 
Æ . d < . : 

unités doivent être antérieures à la formation des plats-crains. 


Ceci étant posé, la suite des mouvements orogéniques s'établit comme suit : 


Au début du plissement hercynien qui a provoqué la formation de la chaîne 
ardennaise en exhumant même l’orogénèse calédonienne, la lagune houillère du 
bassin de Liège et de la Campine ne faisait qu'un tout, ainsi que l'existence à 
Belle-Vue du niveau de tonstein surmontant le niveau de Voort le démontre. 


1. La première phase du plissement a dû être de fortes ondulations qui ont 
créé les grandes unités tectoniques. Elle a provoqué ainsi la montée de l’anticlinal 
du Brabant, séparant pour la première fois le bassin de la Campine du bassin 
de Liège qui occupe le synclinal suivant. Ce dernier est suivi de l’anticlinal de 
Flémalle, visible dans cette région (), et dont il ne reste dans la partie Nord- 
orientale du bassin que les grands dressants méridionaux qui forment sa retombée 
Nord depuis Belle-Vue jusqu’à Wandre et Cheratte. 


Ensuite, nous trouvons au Sud, au-délà de la faille de Bois-la-Dame-Char- 
treuse, qui joue le même rôle que la faille de Seraing à Flémalle, un synclinal 
qui est observable à Souverain-Wandre. Nous le nommerons « Synclinal de 
Souverain-Wandre » (?); il est le pendant oriental du synelinal de Seraing. Comme 
à Seraing, il nous manque donc une voûte anticlinale complète. 

Vient enfin l’anticlinal de Cointe, auquel succèdent le synclinal de Saurue, 
puis l’anticlinal de la Chartreuse au-délà duquel nous avons l’importante faille 
des Aguesses, recoupée à l'Ouest par la faille Eifelienne, et qui limiterait le bassin 
de Herve charrié, ainsi que la nappe du Condroz, sur le bassin de Liège. Ces 
deux nappes de charriage font partie de phases ultérieures du plissement hercy- 
nien et cachent la suite normale des grands plis. L'analogie avec ce qui à été 
observé à Seraing par Ch. Anciox est donc frappante (*), et le prolongement 
oriental de la faille de Seraing pourrait peut-être trouver une solution dans la 
faille de la Chartreuse-Bois-la-Dame (°). 


Certaines de ces grandes unités s'amorçaient déjà avant le dépôt du Namurien 
par des surrections locales qui ont donné lieu à d'importantes lacunes de strati- 
fication comme celle observée à Booze-Val-Dieu où elle supprime l’entièreté du 
Calcaire carbonifère. Nous observons en effet le Namurien reposant en concor- 
dance de stratification sur le Famennien (a 


() HUMBLET, E., 1941. 
FIrÉROESTMA.NA4USe 
(f) ANGION, Ch., 1942, p. M 89. 


(f) ANCION, Ch., VAN LECKWIHCKx, W. et UBAGHS, G., 1943. 
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La conséquence principale de la formation de ces grandes unités tectoniques 
a élé de créer des massifs résistants. Le principal d'entre eux est l’anticlinal du 
Brabant qui montre dans son cœur des roches siluro-cambriennes, et dont les 
retombées, au Nord vers la Campine et au Sud vers le synclinal de Liège, sont 
très peu affectées par les plissements et sont encore actuellement avec des pentes 
faibles et régulières. Le second anticlinal important, tout au moins pour la 
séquence de Belle-Vue, est l’anticlinal double de Cointe-la Chartreuse. 

C'est entre ces deux massifs résistants, le premier figé et le second mobile, 
que le synclinal de Liège va être coincé de plus en plus au cours des poussées 
successives venant du Sud où les Ardennes s’érigent lentement. 


2. La seconde période orogénique succédant à la précédente, a dû évoluer 
différemment. Elle trouvait au Nord le massif résistant du Brabant qui semble 
figé depuis son érection. Les roches, qui avaient subi une première série d'efforts, 
étaient moins plastiques surtout que la charge est insuffisante, une partie des 
couches ayant déjà pû être érodées. Aussi assiste-t-on à une phase cassante, 
cisaillante. Il en est résulté avec l’accentuation des grands plis au Sud de l’axe 
du synclinal de Liège, les failles cisaillantes ou « plats-crains » dans les flancs 
Nord des synclinaux, et qui initialement devaient être des surfaces plus ou moins 
planes. Ce sont des failles de charriage de type cisaillant ou du second genre. 
Comme on ne retrouve pas ces failles dans les grands dressants du Sud du 
synclinorium de Liège, elles sont fatalement postérieures à celui-ci. 

Cette interprétalion n’est pas en harmonie avec celle d’'E. Humszer (), qui 
considère les plats-crains comme la première manifestation de la tectonique. 
Ceci l’oblige automatiquement à leur faire épouser l'allure des plis majeurs. 

Elle est en désaccord également avec l'opinion qu'elles sont une phase hâtive 
de la tectonique, presque contemporaine de la sédimentation (”). 

La plupart des failles plates cisaillantes du bassin de Herve sont par leur 
style fort analogues à ce que l’on nomme « plat-crain » dans le bassin de Liège. 
Elles pourraient leur être fort apparentées et avoir la même cause, bien que nous 
soyons dans un massif charrié ultérieurement du Sud vers le Nord et où 
certaines failles ont dû prendre naissance pendant le déplacement. Nous avons 
donc à ce sujet le même avis que Ch. AxcioN, comme il l’a exposé pour le bassin 
de Seraing (*). D'ailleurs, aux Charbonnages des Quatre-Jean, nous avons dû 
admettre dans la méridienne 400 m Ouest du puits, que la faille de Bellaire était 
affectée par un plissement harmonique à celui de la couche Quatre-Jean qui 
dessine un synclinal puis un anticlinal plats qui rejettent les couches 150 m 
au Sud, ainsi que la faille de Bellaire. 


(:) HuMBLET, E., 1941. 
(2) FOURMARIER, P., 1942. 
(“) ANcIoN, Ch., 1942, p. M 86 et suivantes. 
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Les importants décrochements horizontaux qu'on observe dans les plats-crains 
et dans les failles du plateau de Herve, montrent que les panneaux Sud ont 
coulissé vers l'Ouest par rapport aux panneaux Nord. Ceci indique un changement 
dans l'orientation de la résultante des poussées. Mais ce coulissage pourrait être 
dû à l'existence de l’anticlinal du Brabant qui s’ennoye rapidement vers l'Est 
à partir de Visé. Dans cette direction, les efforts résistants devaient être moindres, 
et il était peut-être plus facile aux blocs d’accentuer leur chevauchement, tandis 
que vers l'Ouest, le décrochement était le mouvement principal. 


8. Du fait du chevauchement de toutes ces écailles et de l’accentuation des 
allures synclinales, la charge des terrains a augmenté. De ce fait, les roches en 
profondeur ont dû acquérir une certaine plasticité. Accentuant leurs efforts, les 
poussées venant du Sud ont déclenché finalement l’importante nappe de charriage 
du Condroz dont l'avancée vers le Nord-Ouest provoque le cisaillement du syn- 
clinal de la Vesdre et la formation du massif de Herve qui s’avance en avant de 
la nappe du Condroz en se fracturant en une série d’écailles. Celles-ci se stabilisent 
successivement du Nord vers le Sud et sont finalement dépassées par le massif 
du Condroz, ainsi que l’ont démontré plusieurs auteurs dans la région d’Angleur 
où la faille des Aguesses est recoupée par la faille Eifelienne (). 

Sous ces efforts et ces charges, les plis simples du synclinal de Liège ont été 
affectés de plissements secondaires, et les plats-crains ont subi les mêmes défor- 
mations que les couches, car ils ont joué comme des strates et deviennent plissés. 
Le déversement vers le Sud des dressants de Belle-Vue doit aussi dater de cette 
époque, de même que les plis en chaise dans ce dressant majeur, et les failles 
de déboîtement prennent naissance dans certains d’entre eux dans une phase 
peut-être plus tardive. 

On sent que le cœur du synclinal de Liège, coincé contre l’anticlinal du 
Brabant immobile par l'avancée du massif résistant constitué par l’anticlinal de 
Cointe-La Chartreuse, a eu tendance à se déboîter entre des plis ou des failles à 
pendage Sud quand les roches étaient trop peu plastiques. 


4. Vient ensuile une période plus tardive, la formation de failles radiales de 
direction générale Nord-Sud comme celle de Belle-Vue et les nombreuses failles 
de la concession de Bonne-Espérance et Wandre (?). Ces failles s'arrêtent sur les 
grands décrochements longitudinaux qu’elles précèdent donc dans l’évolution 
tectonique. Habituellement le bloc à l'Est de la cassure est descendu par rapport 
au bloc Ouest. 


h. N AV ve 1 à op L : £ . 
». Nous avons enfin les décrochements longitudinaux du type de la faille 
Saint-Gilles, et qui sont dus à des efforts de compression longitudinale. 


(©) GRAULICH, J.-M., 1955, pl. I; LHOEST, A 
(@®) CHAUDoOIR, H., 1952, pl. I. 


., 1958. 
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Le panneau Sud a habituellement glissé vers l'Ouest par rapport au panneau 
Nord, ce qui est le même mouvement que dans les plats-crains et les failles 
cisaillantes du plateau de Herve. 

Sur la coupe longitudinale du bassin de Liège par E. Humscer (!), on constate 
que la faille Saint-Gilles est affectée par les plis transverses comme le synclinal 
du Horloz et l’anticlinal de Bressoux. Dans ces conditions les plissements trans- 
verses sont la dernière manifestation de l’orogénèse hercynienne. 

Par contre, de part et d’autre de la faille de Seraing, les aires de profondeur 
maximum sont décalées, c’est-à-dire que le passage de la zone axiale du synclinal 
du Horloz, qui est au puits Braconnier pour le bloc Nord, est reportée dans le 
bloc Sud au puits Vieille Marihaye, soit un décrochement de 3.600 m vers l'Ouest, 
qui doit être la somme des failles Marie, Many et Seraing, quelque soit la nature 
particulière de chaque faille. 

Dans ces conditions la faille de Seraing serait plus récente que les plis 
transverses. 

Dans la partie Nord-Orientale, l’anticlinal de Bressoux au Sud des failles 
de la Chartreuse-Bois-la-Dame, semble être déporté vers l'Est pour être relayé 
par l’anticlinal de Herstal situé à 3.000 m à l'Est, au Nord des mêmes failles. 
La faille de la Chartreuse serait donc aussi plus récente que le plissement trans- 
versal, si on admet ce critère. 


En résumé, ces mouvements de compression longitudinale ont donné lieu 
aux plis transversaux et aux failles NE-SW dont la séquence s'est peut-être 
enchevêtrée dans le temps, mais qui doit être rapportée à une phase tectonique 
néo-hercynienne connexe de l'arc varisque. 

La synthèse de ces quelques pages peut s'établir comme suit : 


1. Période pré-hercynienne, avec lacunes de stratification. 


2. Période hercynienne : 


a) fortes ondulations créant les différentes unités tectoniques : anticlinaux 
du Brabant, de Cointe; synclinal de Liège, etc.; 

b) période de petits charriages cisaillants ou plats-crains avec accentuation 
de ces plis; ondulations transversales probables; 

c) période des grands charriages avec accentuation des plis dus à la phase a, 
jusqu'au renversement des dressants, plissements secondaires de ces plis ainsi 
que des plats-crains de la phase b et formations de failles de déboïtement en 
dernier ressort. Dans le bloc charrié (massif de Herve), formation de failles de 
chevauchement. 

8. Période néo-hercynienne : 

a) fractures radiales Nord-Sud; 

b) décrochements longitudinaux; 

c) accentuation des ondulations transverses. 


() Humezer, E., 1941, pl. X et carte. 
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C'est en se basant sur ces considérations tectoniques que doivent être 
conduites les recherches dans le bassin de Liège pour retrouver les couches 
perdues par suite de dérangements. Aidés par une stratigraphie détaillée, les 
travaux de recherches seront ainsi réduits au minimum pour le plus grand 
bénéfice des sociétés et avec le plus de chance de succès. 


LE NIVEAU DE LIÈGE. 


Dans le bassin de Liège, la zone de Genk, dont les limites extrêmes sont très 
bien définies, à la base par le complexe de Stenaye et son horizon à facies marin 
et au sommet par l'horizon de Quaregnon et ses Lingules, ne contient entre 
celles-ci que bien peu d’horizons-repères. 

Cette carence a toujours été une grosse difficulté pour le raccord des couches 
entre les différents charbonnages et même dans un même charbonnage de part 
et d'autre de failles comme les plats-crains et les failles Saint-Gilles ou de Seraing. 


Dans la partie médiane avait pourtant été trouvé un niveau qui s’est révélé 
très constant et qui a permis de faire les premiers raccords entre les couches du 
faisceau dans lequel il se trouvait : c'est l'horizon à Sphenopteris hoeninghausi. 

Son historique a déjà été fait par H. Cnauporr (). Nous le reprenons donc ici, 
car il semble intéressant de définir ce niveau au point de vue synonymie dans 
le bassin de Liège, d'exposer son association floristique. Nous proposons de le 
baptiser du nom de «niveau de Liège ». Ceci étant établi une fois pour 
toutes, la littérature sera ultérieurement simplifiée de beaucoup. C’est le niveau 
à Sphenopteris hoeninghausi. 

Cet horizon floristique se trouve au loit d'une couche de charbon qui a été 
exploitée dans tout le bassin et qui est la seconde d’un faisceau constitué habi- 
tuellement de trois couches. Mais il arrive souvent que la couche inférieure 
se subdivise en deux sillons qui s’écartent parfois de plusieurs mètres. 

De même la troisième couche du faisceau, qui a un toit habituellement à 
Lamellibranches non marins et Estheria, présente également une dichotomie. 
Un sillon supérieur se détache alors de la couche en s'en éloignant fortement 
tout en gardant la même faune dans son toit. Or, grâce à la découverte d’un 
niveau de tonstein dans le faisceau de 7 Poignées (*), on peut affirmer que ce 


niveau à Estheria est le niveau de Voort (*) de la Campine. Nous en parlerons 
à la fin de ce chapitre. 


HAUDOIR, H., 1952, pp. 110-111. 
HOEST, À. et SCHEERE, J., 1957. 


SR 


ELMER, AÀ., 1956, pp. 869-870 et Lexique stratigraphique international. 
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Comuine on à pu le lire dans les descriptions stratigraphiques, à Belle-Vue 
le niveau à Sphenopteris hoeninghausi est situé dans le toit immédiat de la 
couche n° IT. Le faisceau des trois couches présente la composition suivante : 

la couche n° I en un sillon, avec rares Estheria représentant le niveau de 
Voort; pas de dichotomie, mais localement un intercalaire; 


la couche n° IT en un sillon, avec partout à la partie supérieure une flore 
très riche dans son toit; 


la couche n° IIT en deux sillons, avec dichotomie marquée sous le plat- 
crain C-C’. 


La présence de Sphenopteris hoeninghausi au toit d’une des couches de ce 
faisceau a été signalée dès 1899 par A. Berriaux au toit de la Veine du Fond 
du siège de Bonne Espérance à Herstal (1). | 

En 1905, à l'occasion du Congrès international de Géologie, P. FOURMARIER 
se sert déjà de ce raccord (?). En 1906, le même auteur fait remarquer) l’analogie 
entre la flore du toit de Dure Veine de Seraing avec celui de la Veine du Fond 
à Herstal (°). : 

Ensuite, À. Renier (”) constate la constance remarquable de l'horizon à 
Sphenopteris hoeninghausi dans le toit de la Dure Veine du bassin de Seraing. 
I! retrouve le même facies dans le toit de la couche Macy Pouplouroux à Wandre 
et dans celui de la Grande Veine de l’'Espérance à Abhooz (°). 

C’est ce même niveau de Dure Veine qui à également servi en 1919 à 
E. HumBLer comme premier raccord principal dans son essai de corrélation (°). 

H. Cuaunorr retrouve ensuite à Wandre au toit de la couche Intermédiaire 
la même association floristique (7). Il signale également que l'équivalent au siège 
Violette de la couche Intermédiaire est la Veine Supérieure. Les travaux dans 
ces couches ont en effet communiqué. 

H. Cauporr retrouve au siège de Cheratte le niveau à Sphenopteris hoening- 
hausi dans le toit de la couche Ibis, ce qui permet de l'identifier de la couche 
Macy Pouplouroux du même siège, où À. Renrer l'avait trouvé antérieurement (*). 

Les belles frondes de Sphenopteris hoeninghausi ont été également récoltées 
à la Grande Bacnure par le Chanoïne F. DEuaner, au loit de ia Grande Veine 
de l'Espérance; elles sont conservées dans les collections de l'Institut royal des 


Sciences naturelles de Belgique. 

() BERTIAUX, A., 1899, p. 163. 

(2) FOURMARIER, P., 1905, p. 339. 
(*) Id., 1906. 
(‘) RENIER, A., 1908, p. 327 et fig. 6; 1914, p. 100; 1919, p. B 85. 
@)MId..1930,.p..B 202. 
(°) 
(7) 
o 


3 
4 
6) HüMBLET, E., 1919. 
CHauDoIR, H., 1952, p. 109. 
ni, 109. D-07. 
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Au siège des Tawes, c'est dans le toit de la couche « Laie Inférieure » qu'on 
trouve le fossile guide. 

Tandis que les sièges de Banneux, Sainte-Marguerite, Aumonier et Patience 
dénomment la même couche la « n° 10 », toujours caractérisée par la flore à 
Sphenopteris hoeninghausi. 

Dans les charbonnages du bassin de Seraing, la couche supportant le niveau 
à Sphenopteris hoeninghausi porte régulièrement le nom de Dure Veine, ainsi 
que les études de mes prédécesseurs le montrent clairement. 

Localement, comme le fait remarquer Ch. Ancron ("), l’espèce-guide peut 
faire défaut. Il est bien évident qu'une variation de facies peut changer les condi- 
tions de dépôt ou de fossilisation. | 

Il est remarquable, par exemple, de constater que le haut-toit de la couche 
n° II, donc de l'horizon de Liège, donne une très forte réaction calcaire dans 
toute la partie Nord-orientale du bassin, ainsi que nous l'avons constatée nous- 
même à Belle-Vue et, comme cela a déjà été observé par A. RenrER (*) et H. Crau- 
poir (*), dans les sièges de Bonne Espérance, Wandre et Violeite. À Belle Vue, 
ces roches deviennent des calcaires impurs. 

Ces passages de schistes calcareux se marquent également dans le toit de 
la couche n° I. 

En résumé, on peut dire que ce niveau est très constant dans le bassin de 
Liège, où il est toujours localisé au même endroit. I1 est d'emploi constant dans 
les charbonnages du bassin et il mérite donc bien d’être dénommé : Horizon 
denLule/ce. 

Nous profitons de l’occasion pour dire quelques mots d’un horizon sus-jacent, 
dont l'importance vient d’être mise à jour tout récemment. 

Nous voulons parler ici du niveau à Estheria dawsoni, qui surmonte habi- 
tuellement la couche n° I et qui a été repéré dans maints charbonnages par 
À. RenieR et H. Crauporr (*). Ce dernier auteur avait pressenti l'importance de 
ce niveau (”). Mais il ne se doutait pas que ce niveau allait être retrouvé en 
Campine par A. Deruer, qui le baptiserait « Niveau de Voort » (°). 

Il faut dire que cette corrélation n’est devenue possible que grâce à la 
découverte du tonstein dans le complexe de 7 Poignées, ainsi qu'on a pu le voir 
dans les pages précédentes (p. 78) et comme l’a démontré une communication 
récente (). 

Ce niveau de Voort est caractérisé dans le bassin de Liège par Estheria 
cf. dawsoni, à laquelle s'ajoutent des Lamellibranches. Il a été retrouvé à Bonne 


3 


(*) ANCION, Ch., 1948, p. 42. 
CHAUDOIR, H., 1952, p. 23. 
) 


(*) RENIER, AÀ., Archives de Violette. 
( 


) 

) 
(*) Id., 1952. — RENIER, A., Archives du siège de Cheratte. 
5) DELMER, A., 1956. 
) 


( 
(5) LHOEST, A. et SCHEERE, J., 1957. 
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Espérance () au toit d’une veinette surmontant 7 Poignées. À Cheratte, elles 
existent au toit de la couche IT (). H. Crauporr retrouve ensuite les Estheria 
dawsoni aux sièges des Tawes, de Sainte-Marguerite et de l'Aumonier (Arch. As.). 
À Abhooz () le même fossile existe dans la même situation stratigraphique. 

Comme on peut s’en rendre compte, le niveau de Voort montre une belle 
continuité dans le bassin de Liège, qui devrait être plus frappante encore si 
toutes les stampes étaient exploitées en vue de sa recherche dans les différents 
sièges où il n'est pas repéré. 

Ce niveau de Voort peut donc localement remplacer le niveau de Liège, 
dans le cas où ce dernier ferait défaut soit par variation de facies, soit par 
dérangement tectonique. Il permet lui aussi de se repérer très exactement. 


Nous passons maintenant la plume à M” Srockmans-WiLLièRE, qui va faire 
revivre devant vos yeux l'association floristique du Niveau de Liège par une 
série de magnifiques planches, et à qui j'adresse toute ma gratitude pour le 
travail de détermination de tous les niveaux prélevés et pour cette magnifique 
illustration du Mémoire. 


CONSIDÉRATIONS FLORISTIQUES, 
par YVONNE WILLIÈRE. 


L'étude entreprise au siège Belle-Vue des Charbonnages du Hasard débute 
avec le sommet de la zone de Beyne où seuls deux niveaux à plantes très riches 
sont à retenir : 


1° un niveau à Lonchopteris eschweileriana et Sphenopteris schumanni, 


A 


2 le niveau de Stenaye à espèces banales : Lepidodendron, Calamites, 
Cordaites. 


A la base de la zone de Genk correspond une stampe très pauvre en 
empreintes végétales et il faut arriver au toit de Castagnette et à la stampe 
séparant Castagnette de la 2° veinette sur Castagnette pour trouver une flore 
abondante, typiquement Westphalien A. Puis la stampe est de nouveau très 
pauvre en empreintes; ni le toit de Malgarnie, ni le toit de la Couche n° IT 
n’offrent d'intérêt. Nous arrivons ainsi au seul banc méritant de retenir l'attention 
du paléobotaniste : c’est celui situé de 4,25 à 7 m au-dessus de la Couche n° IT; 
il contient un Alethopteris fréquemment cité pour l'Allemagne et que jusqu'à 
présent nous n'avons rencontré que dans le Namurien C : Alethopteris intermedia 
et un Sphenopteris du groupe de l'obtusiloba, rappelant, par le mode de division 


() CHAUDOIR, H., 1952. 
(OMTAM1085: 
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de ses pinnules, Sphenopteris trifoliolata et que nous avons appelé Sphenopteris 
herstalensis. Au toit de Couche n° II, abondent souvent des empreintes finement 
conservées : c’est le niveau dit à « Sphenopteris hoeninghausi » du Pays de Liège; 
faisons remarquer que cette espèce ne domine pas forcément, qu’elle peut même 
faire défaut, mais que le groupement de certains éléments constitutifs permet 
généralement d'identifier ce repère stratigraphique. 

Le toit de Couche n° I et la stampe surincombante renferme des Lycopodiales 
et des Ptéridospermées banales : Neuropteris gigantea, N. obliqua, N. hetero- 
phylla, Mariopteris muricata, Linopteris. 

Puis la stampe est de nouveau fort dépourvue jusqu'au voisinage du mur 
de la première veinette sur 7 Poignées où il y a de nombreux Asterophyllites 
aff. equiseliformis, des Cordaites, des Neuropteris; la flore se maintient ainsi 
jusqu'au-dessus de ® veinette sur 7 Poignées. 

Le haut toit de Grande Veine renferme de nombreux Neuropteris heterophylla 
associés à des Lycopodiales et des Calamites. Après un intermède gréseux, les 
empreintes sont à nouveau abondantes jusqu'à la veinette sous Haute-Claire : 
citons Mariopteris muricata, de nombreuses pinnules de Neuropteris gigantea, 
des fragments de pennes de Neuropteris obliqua, des Linopteris. 


Après un épisode stérile comprenant le toit et le haut toit de Haute-Claire, 
le toit de Grande Bovy est très riche en Lycopodiales, principalement Ulodendron, 
Bothrodendron et en Ptéridospermées, telles Neuropteris gigantea et heterophylla. 

Les déterminations basées sur les planches d'A. REenIER pour la stampe 
s'étendant de Grande Bovy à Grand Loup montre que la composition de la flore 
reste dans la même ligne. 

La zone de Genk se termine pour nous avec le toit de Veine Loup dont les 
schistes sont bourrés de Lycopodiales et de Ptéridospermées : Neuropteris gigantea 
et heterophylla. 

La base de la zone d’Asch, ici seule accessible, est caractérisée par une 
absence presque complète de végétaux. 


NOTE PETROGRAPHIQUE 


par Jan SCHEERE 


(avec Planche A.) 


1. VUE D’ENSEMBIE. 


Les roches stériles de la zone de Genk du siège Belle-Vue des Charbonnages 
du Hasard présentent, à quelques détails près, les mêmes caractères minéra- 
logiques et de structure que celles décrites par nous en Campine (°). 

Elles sont composées : 


de grains clastiques > 0,02 mm : quartz principalement, chert, 
quartzite, grains de schiste (*?) et très rares feldspaths; 


d’une masse de fond << 0,02 mm: minéraux d'argile principa- 
lement (généralement illite dominante sur kaolinite) et grains de quartz; 


d'unfowplusieurs) Ciment(s)chrimrquet(s)": sidérite et quartz 
secondaire principalement; occasionnellement le ciment peut être de la dolomite 
ou de la calcite. 


Selon la proportion plus ou moins appréciable de l’un de ces trois facteurs 
composants, les roches sont alors appelées : 


Schiste argileux : masse de fond > 85 %. 
Schiste sableux : 85 % > masse de fond > 65 %. 


(*) SCHEERE, J., 1954. 

(2) Les grains détritiques de schiste n'avaient pas été observés par nous lors de 
l'étude faite en 1954. | , 

Depuis lors, nous en avons observé tant en Campine (Winterslag et Zwartberg) 
qu’à Liège. Il est à remarquer que sur le diagramme triangulaire de la page 39 
(ScHEERE, 1934), ces grains figurent au sommet inférieur droit s'ils ont été observés, 

1 , , 

et au sommet supérieur s'ils sont confondus avec la masse de fond argileuse. 
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Grès : 65 % > masse de fond > 24 % ('). 
Grès quartzitique : 24 % > masse de fond > 10 ge 
Quartzite . masse de fond << 10 %. 


Schiste carbonaté : masse de fond > carbonate (sidérite) (?) ou dolomite. 


\ sableuse : carbonate > quartz (> 0,02 mm). 


Roche carbonatée : ou 
| argileuse : carbonate > masse de fond. 


Les schistes argileux et sableux, de même que les grès, présentent également 
les mêmes structures : 
nee et fine pour les schistes argileux et légèrement sableux. 
Straticulation / irrégulière — et souvent entrecroisée — pour les schistes sableux et 
| les grès. 


Les roches carbonatées dominantes sont celles à sidérite, dont les modes 
d’occurrence ont été décrits () et (9. Il n’a plus été fait d’analyse chimique de 
ces roches à sidérite, suffisamment connues à l'heure actuelle. 


Le tableau I ci-contre donne des analyses d’autres carbonates (°). Le 
tableau IT montre la nature du carbonate. Il s’agit de calcite ou de dolomite. 
Il est à remarquer que ces roches carbonatées peuvent contenir une proportion 
appréciable de grains détritiques de quartz. Si le pourcentage de celui-ci est 
supérieur à 20 % de la roche, le carbonate est considéré comme ciment. 


2. QUELQUES ROCHES PARTICULIÈRES. 


2. 1. Un conglomérat intraformationnel à galéts mous 
de sidérose et de schiste, en provenance du haut toit de la couche 
Grande Veine, à déjà été décrit par nous (°) (voir PI. A, fig. 2). 


(°) Ces grès, et les schistes sableux, correspondent aux « low-rank graywacke » de 
KRYNINE (1948) et « sub-graywacke » de PETTHJOHN (1949) et KRUMBEIN & SLOSS (1951). 
Nos travaux ultérieurs à 1954 ont permis de porter la limite maximum de la masse de 
fond des grès à 24 % pour une « sub-graywacke » de Zwartberg. 

(?) L'ensemble : sidérite cristallisée et masse argileuse s'appelle sidérose. 

() SCHEERE, J., 1954, pp. 35-36. 

(#) Id., 1954, pp. 32-34. 

(*) Exécutées sous la direction de M. VAN TASSEL au Laboratoire de Minéralogie 
et Pétrographie de l’Institut des Sciences naturelles de Belgique. 

(5) SCHEERE, J., 1957. 
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TABLEAU I. 
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Niveaux 


Analyses 


Minéral 


carbonaté 


Niveaux 668 ‘ Entre couches 
GE I'etIl n 
Numéros d'analyse : 526 518 577 494 
Lames minces : 1536 1371 1876 1296 
GS Rap. mol. | % Rap. mol. | % Rap. mol. | % Rap. mol. 
ae CO» 20.30 4614 20.66 .4696 21.27 .4834 28.50 .6417 
5 
25 FeO,. (1) .… 5.18 .0721 7.90 .1100 3.30 .0459 7.92 .1103 
sn (CEXO) 19.26 .3434 15.03 .2680 21.81 .3889 24.48 4365 
LE MgO 2.85 .0707 4.87 .1208 2.52 .0625 4.79 .1188 
Vs MnoO . 0.26 .0037 0.32 .0045 0.06 .0009 0.26 .0037 
.4899 .5033 .4982 .6693 
Résidu insoluble …. | 48.26 47.70 48.76 31.03 
Niveaux 157 268 269 | 276 
Numéros d'analyse : 493 558 559 560 
Lames minces : 1310 1344 1345 1346-1347-1348 
D Rap. mol. | % Rap. mol. | % Rap. mol.| % Rap. mol. 
2 CO» 6.49 .1475 24.70 .5614 25.44 .5782 24.95 .5671 
D ou 
2 
CEE FeO (1) … 3.40 .0473 3.95 .0550 3.34 0465 3.69 .0514 
£T CAO” | 4.18 .0745 22.96 .469% 23.55 .4499 PE) .3968 
FE MgO | 1.65 0409 4.56 1131 4.65 1153 5.05 1253 
Dr MnO .… — —- 0.05 .0007 0.05 0007 0.05 .0007 
1627 .5782 .5824 .5742 
Résidu insoluble …. |81.82 42.37 41.49 42.50 


Roche 


668 526 
612 518 
entre TetIl 577 
49 494 


157 493 


558 


(1) Le fer est calculé comme FeO. 


calcite 
dolomite 
calcite 
calcite 
dolomite 


calcite 
calcite 
calcite 


calcaire sableux 
dolomie sableuse 
calcaire sableux 


calcaire argileux 
grès à ciment 
dolomitique 
calcaire sableux 
calcaire sableux 
calcaire sableux 
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En résumé, ce conglomérat forme la base d'une puissante (6 m) série 
gréseuse. Cette base ravine légèrement le schiste sableux sous-jacent. Celui-ci 
contient des lentilles de sidérose qui ont donné naissance aux galets du 
conglomérat. 

Les galets et les graviers sont inégalement répartis dans la roche tant dans 
le sens vertical que latéral. 

Le conglomérat semble avoir une extension latérale sur 7 à 8 hectares. 


9. 2. Le tonstein de la couche 7 Poignées a également fait l’objet d'une 
publication () (voir PI. A, fig. 1 et 9). 

Les caractères microscopiques de ce tonstein sont les mêmes que ceux du 
tonstein supérieur de la zone de Genk en Campine. De ce fait, et également par 
suite de sa situation par rapport au niveau de Voort (à Estheria dawsoni), nous 
avons proposé la corrélation du tableau de la page 73. 

Il est à signaler que le tonstein de la couche 7 Poignées n'a malheureusement 
pas une grande extension latérale au siège Belle-Vue. Aux étages de 500 et de 
535 m, sous le plat-crain C”, le tonstein peut passer d’une puissance de 4 cm 
à 1 mm et ensuite disparaître complètement. A l'étage de 470 m, entre les plats- 
crains C et B, le tonstein n'existe pas. Il en est de même à l'étage de 535 m 
au-dessus du plat-crain B. 


Cette extension latérale peu considérable pour le tonstein de 7 Poignées au 
siège de Belle-Vue, peut fournir une explication aux recherches infructueuses 
de nos collègues B. M. Anerca et Albert Laosr et aux nôtres, pour localiser 
ce niveau dans les autres sièges du bassin houiller de Liège. 


2. 3. À deux reprises, nous avons pu étudier en lame mince (?) des roches 
en contact immédiat d'une veinette ou passée de veine, et présentant une compo- 
sition minéralogique et une texture assez singulières, notamment des sphérules 
de kaolinite dans une masse de fond de sidérite. Des roches analogues, du 
Westphalien belge, ont été décrites par R. Van Tassez (°). Dans le cas présent, 
il s’agit de sphérules sans texture concentrique, comme le montrent les figures 4 
et 5 de la Planche A. 


À remarquer que ces sidéroses à sphérules de kaolinite —— et caractéristiques 
du Westphalien — se situent souvent au toit ou dans les environs immédiats 
d'une couche, veinette ou passée de veine. 


() LHOEST, À. et SCHEERE, J., 1957. 


(*) N° 1298 du niveau 131, à 0,05 m au toit d’une veinette de 12 cm de puissance; 
° 1317 du niveau 215, toit d’une passée de veine. 


(5) VAN TASSEL, R., 1955. 
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3. LES MINÉRAUX LOURDS. 


Nous avons analysé cinq niveaux (”) de grès du point de vue des minéraux 
lourds. Les minéraux ubiquistes dominent nettement. 


Zircon, lourmaline et rutile se présentent à peu de chose près dans les 
proportions de 90 : 8 : 2. 

Les zircons sont généralement arrondis. 

Les tourmalines, de couleur vert olive, sont idiomorphes ou arrondis. 


Un grain de brookite a été observé dans la préparation du niveau 72. 


() Niveaux n° 72, 100, 157, 158, 168. M. J. LARUELLE nous a fourni une aide précieuse 
en voulant bien nous initier à cette technique et en effectuant l’analyse du niveau 72. 


FIG. 


FIG. 


FIG. 


FIG. 


FIG. 


tÙ 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE A. 


. — Tonstein de la deuxième veinette sous 7 Poignées, à l’étage de 500 m. 


L'échantillon est en position normale. 
T désigne le tonstein. 


. — Conglomérat à galets mous de schiste du toit de Grande Veine, à l'étage de 
500 m. 


Un galet arrondi de sidérose avec pyrite à droite de la figure. 
A remarquer la stratification croisée dessinée par des zones claires et foncées. 


. — Lame mince n° 1.556. 
Tonstein de la couche 7? Poignées. Amoncellement de cristaux et boules de kaolinite 


(couleur grise) et de grains détritiques de quartz (couleur blanche) dans une masse de 
fond charbonneuse (couleur noire). 


. — Lame mince n° 1.298. 
Niveau 131. — Dans une masse de fond carbonatée, microcristalline, sphérules de 


matière charbonneuse et un peu kaolinique (a), de calcite (b) et de matière charbonneuse 
et kaolinite (c). 


._— Lame mince n° 41317. 


Niveau 215. — Sphérules (spores) de matière charbonneuse et kaolinite (a) et de 
kaolinite avec liséré charbonneux (b). 


à , L > 


Ass. Etud. Paléont. — Ne 36, 1958. PLANCHE A. 


l, SCHEERF. — Roches particulières. - 


EXPLICATION DE LA PLANCHE A. 


Panstein de la denxième veinette sous 7 Poignées, à l'étage de 500 m. 


L'échantilhion est en position normale. 
‘F désigne le tonstein 


L 


Congloméret à walels mous de schiste du toit de Grande Veine, à l'étage de 
EAN) Ti 


Lin golet arrondi de sidérose avec pyrite à droite de la figure. 
À remmaraner ln stratification croisée dessinée par des zones claires et foncées. 


Laine mince n° 1.556. 


Lonstotn de la couche 7 Poignées. Amoncellement de cristaux et boules de kaolinite 
Ouleur grise) et re grains détritiques de quartz (couleur blanche) dans une masse de 
nA charbonneuse (couleur noire). | 


Lame mince n° {298 


Niveau 191. Dans une masse de fond carbonatée, microcristalline, sphérules de 


rmnatlère charhonneuse et un peu Kaoïinique (a), de calcite (b) et de matière charbonneuse 
et kaolinite {c\ 


Lame mince n° 4347, 


Niveau #15, — Sphtsules {spores) de matière charbonneuse et kaolinite (a) et de 
kaclinite avec lsèré cherbonneux (b). 


Publ. Ass. Etud. Paléont. — N° 36, 1958. PLANCHE A 


J. SCHEERE. — Roches particulières. 


SN a 
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LISTES DES FOSSILES VÉGÉTAUX ET ANIMAUX 
CITÉS DANS LE TEXTE. 


À. CLASSÉS PAR NOMS DE GENRES. 


Les chiffres renvoient aux pages du texte. 


Lorsqu'un nom a été cité plusieurs fois à la même page, l'indication en est donnée entre paren- 


thèse : ex. 15 (2x). 


Ces listes se rapportent exclusivement aux fossiles trouvés dans les niveaux étudiés à l’occasion 


du présent travail. 


Pages 
VÉGÉTAUX. 

ATCELRODLETISESD. AP 16, 43, 48, 52 
Alethopteris decurrens (ARTIS) 1 (8) LG 
Alethopteris intermedia FRANKE ..…................... 39 
Alethopteris lonchitica (SCHLOTHEIM) … 33 (3x), 
36, 39, 43, 44, 48 

ALETNONMIETISCTDAUIT BOURSE 16 
AUOLOD ECTS ES D ne dates nee 29 
Alloiopteris of. coralloides (GUTBIER) 39 
AtlOtopteris eSSingNt ANDRAE 4. srremcee 39 
ANNUATIOES DIRE nee eee 1 pe nil 
Annularia radiata (BRONGNIART) 13%(3x)5 
39, 43 

Annularia ramosa (WEISS) 23, 29, 34, 


39 4108) oi 

Asterophylilites sp. … 22, 23 (4x), 24, 41, 42 (3x) 

Asterophyllites charaeformis (STERNBERG) 39 
Asterophyllites equisetiformis  (SCHLOTHEIM) 

131(25%) 2291250); 030 

Asterophyllites gracilis LESQUEREUX .........….… 43 


Asterophyllites grandis (STERNBERG) …. 39 (2x), 
A1 (Rx), 43, 54 (Rx) 
Asterophyllites cf. roehli STUR R3 (3%) 


Asterophyllites tenuifolius (STERNBERG) ...…......……. 


ASTETOLRECGISD 7... RS IT Set 21 
Aulacopteris sp. … 15 (2x), 23, 51 (2x), 54, 55, 56 


Bothrodendron punctatum LiNDLEY et HUTTON … 
21, 2, 83, 41, 42, 43, 48, 51 (3x) 


Bothrostrobus olryi (ZEILLER) el, 41 (Rx), 
43, 51 
Calamariacées 83 (4x), 29, 30 (2 , 41, ï 


x), 3 
Calamites sp. 12243225), 1502 ss. ai (2x 
2e, 83 (3x), 24 (4x), 29 (3x), 32, re . 
36 (2x), 37 (2x), 39 (4x), 41 (3x), à (2x); 
4 (2x), 46, 49 (3x), 50 (3x), 51 en 58, 
8 (2x), 54, 56 


Pages 
Calamites carinalus STERNBERG 12 150(050); 
15 (2x), 24, 28, 29 (4x), 34, 37, 39, A1 (3x), 


51, 55 
Calamites schützeiformis KIDSTON et JONGMANS 12 
Calamites schützeiformis KipSTON et JONGMANS 
Î. waldenburgensis KIDSTON et JONGMANS. 49 


Calamites suckowi BRONGNIART 30, 49, 50, 51, 
54 (2x), 56 

Calamites undulalus STERNBERG Jo RSR 
Calamostachys sp. RIRE), 39/25) 40 "43, 
44, 54 

Cantheliophorus sp. 17, 42 (2x), 45, 48 
Cantheliophorus  givesianus  STOCKMANS et 


AVTLLIÈREN HITS. PE NN PTE 17, #18 050 
Cantheliophorus waldenburgensis (POTONIE) … 
12/0925 877050) 


CANPOUTNUSESD ET 10,23, 1672/2850 
Carpolithus wandrensis nov. sp. 41 (2x), 
43, 44 
CONATIANINUS ES RE 13 
Cordaianthus pitcairniae (LINDLEY et HUTITON … 
39,50 


Cordaianthus volkmanni (ETTINGSHAUSEN) 
“ 39 (2x), 50 


COTAICATDON NON = SD PE 16,32 
Cordaicarpon carnosum nov. sp. 50, 56 
COTARILESISD PRE RE 15112%)/#82-2600 (8270) 
Cordaites palmaeformis (GOEPPERT) 16 2 


3 (3x). 28, 29 (3x), 30 (2x), 32 (3x), 35, 36, 
37, 39 (4x), 42 (5x), 45, 50 (4x), 54 (3x) 


CLMCUCLODIETIS ES DER ET TE EE 83 
Cyclopteris de Neuropteris obliqua 33 
Cyclopteris orbicularis BRONGNIART 21220254 
RFOUDÈTES D ee 21, 34, 41, 43, 53 (2x), 56 
Graines re 15,16, 25/38 84/27 5062 
Graine de Linopieris . saronlee PPT TRE. NT 23 


Pages 
LAJENOSPErMUMENEsSd Es err f. RU 50 (3x) 
DODITOQUSUS SD el, 42 
DEDITOTENALONMSD EN 15, 24, 51 
Lepidodendron obovatum STERNBERG 1216: 
17, 84, 30, 41, 42 (2x), 48 (2x), 51 (RSS), 

54 (2x) 
Lepidodendron paucipunctatum Srockmaxs et 
NAT D es PR PR 43 
Lepidophloios laricinus STERNBERG 16,22 
28, 29, 36, 39, 41, 42, 45, 47, 48 (2x), 50, 


0250) 10725556 
Lepidophyllum sp. HOUR) NL TRE 
36, 42, 43, 45, 48, 50, 51 (2x) 
Lepidophyllum anthemis (KÔNIG) IRÈNE 
159418)" 
Lepidophyllum lanceolatum LINDLEY et HUTTON … 
29, 33 (3x), 36 (2x), 41 (5x), 43, 47, 48 (2x), 
20 01 (850) 0026024055 
BEDILOSTTODUS ES ER. LR no. ha. 43, 53 
Lepidostrobus variabilis LINDLEY et HUTTON 
12, 16, 17, 42 (3x), 48 (2x), 56 
URODIOTISIENES PR NE PR pe Ae.. à eh ET 35 
Linopteris neuropteroides (GUTBIER) ip} 
RON RS 29 (2 MOMIE) 133 (CC), 
39, 36, 39 (2x), 41, 42, 46, 48 


DORCNODICMSES DR RP RER AE Mn 15 
Lonchopteris eschiweileriana ANDRAE 26 
LycoOpodiales 107201088702) 02) 47250 
OUT O DOCS ES DR teen der e te na one an asc un à 49 
IMIONIODICRIS ES DAME RES O2) on RD LS 
CHR O) MR RO EE) Ro LM RO) SDS 7: 
39 (2x), 41 (2x), 43, 50 (3x) 
Mariopteris acuta (BRONGNIART) 34, 36 (2x), 
37, 39 (4x), 41, 42, 44, 50, 51 (2x), 53, 54 
Mariopteris dernoncouTti ZEILLER ............... 21 
Mariopleris muricata (SCHLOTHEIM) ...……. EN 


(3x), 
1) M6 2103 (95)24 2908 DOME 
33 (7x), 34, 35 (3x), 36, 37, 41 (3x), 44, 46, 
48, 49, 50 (2x), 51, 53, 56 
Myriophyllites sp. 13,.29,,34,.39, 41, 50 
MUMODNRUteSSAITACUISEARTIS M... 4 


(2x) 
1e 


Neuropteris Sp. PI 24 LINE 180M8 7039, 


Neuropteris gigantea STERNBERG ...….….…. 13 (4x 
TES CR RENE LE NES) 
29 (4x), 30 (2x), 32 (Rx), 33 (6x), 34, 
37, 39, 42, 43, 46 (2x), 48, 50 (3x) 

Neuropteris heterophylla BRONGNIART … 15 (4x), 
LOST RARE NE OR SONGS SUN 
32, 33 (5X), 34 (2x), 37, 39, 46, 50 

Neuropteris ledenti STOCKMANS et WILLIÈRE … 54 

Neuropteris obliqua (BRONGNIART) ..….… 1215 
23 (9x), 29, 30 (3x), 32, 33 (3x), 36, 41 (2x), 
42, 50 (3x), 51, 53, 54, 56 

Neuropteris rectinervis KIDSTON (groupe N. 
SOON ED RC TE Re re DO D 51 


Le 


Neuropteris schlehani STUR 1... 16 
cf. Palaeostachya arborescens WEISS (non 


STERNBÉRO) M. MR PA 10m 16 
Palaeostachya cf. ettingshauseni KIDSTON … 
16, 22, 43, 44 

RECODIEnIS TUCtIEN Se en A AA u 23 
PCOONICTIS ESP ee 192292737851 
Pecopteris avoldensis (STUR) 23 (2x), 
45, 48, 54 

Pecopleris pennaeformis BRONGNIART 39 
Pecopteris plumosa. (ARTIS) ............. C2 Vo al 
Pinnularia Sp. 81,83 (4x), 34789125), "51 
Pinnularia capillacea LINDLEY et HUTTON … 21, 
La (PNR 21139 

Pinnularia columnaris (ARTIS) LARGE) 
PIAULES FIN UN PMMEPERMANCE ACTE ARTE 19051) 
POLONTCUESDIPE. RE ESS Te ee 23 (4x) 
Potoniea adiantiformis ZEILLER … 21, 23, 50 (2x) 
RENDU TT sersaraus à RTS. SEEN 13,M43/0b1 
RGO TOCTQUSESDE ee 21,224,030, 33, 50 61 
SOINOTODSISESD Eee 1OMIC SP E 0) 5; 


42, 45, 49, 50 (3x), 53 

Samaropsis curvirosira STOCKMANS et WILLIÈRE … 
50 

Samaropsis parvefluitans STOCKMANS et WILLIÈRE 
MP ADEME) SRE ADN CSS) 


54 (2x) 
SIBIaires 2 RON RENE DL eD ae 
SQUARE eee 1547 29 253 057 
Sigillaria mamillaris BRONGNIART ................. 14 
SLJIUATIS MUTICAULISMBOULANEES 2. he 17 
SOLULATIAIODOIA SAUVEUR... tee ete eee 29 
SIOUAMOSITOUUSESDIE 2-20 7 08 LR 10 01 
Sphenophyllostachys dawsoni (WILLIAMSON) … 
42 
SDRENODNRULALMESDIE. EE... 23 (2x),.39, 48 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG) ……. 15, 
231(8x),129, 30: (2x), 33,39, 48, 44,51, 54 
Sphenopteris sp. ...…. 13,033,139 (Rx), 141,043) 47, 
51 (2x), 54 
Sphenopteris gracilis BRONGNIART 39, 41,051 
Sphenopteris herstalensis nov. sp. 39 
Sphenopteris hoeninghausi BRONGNIART e8;, 
29 (2x),"89, 40, 41, 22 (2x), 43, 44 (3x), 

51 (2x) 
Sphenopteris latinervis DANZÉ (= voir S. gra- 
CLIS) RER RSR AE RER D RP RE ARE 41 
Sphenopteris laurenti ANDRAE ............ 39, Ai, 54 
Sphenonteris obtusiloba BRONGNIART 23, 24, 


36, 42, 50, 51 
Sphenopteris cf. polyphylla LINDLEY et HUTTON … 


35) 
Sphenopieris (groupe S. sauveuri CREPIN) … 39 
Sphenopteris schumanni (STUR) 50 (3x), 56 
Sphenopteris (groupe S. striata GOTHAN) 50 
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Pages 
SDOLCS re ec 19, AG MR SM 22 M5 0) 
32 (5x), 35 (2x), 42, 45, 46, 47 (2x), 49 (3x), 


50 (2x), 51, 52 (2x), 53, 54 (2x), 56 


Stephanospermum  verdinnei STOCKMANS et 

ANTTIERE MER IEERNERCT RE RO MMRRRe 30 
SUTURO OUEN ATONME ES en oc 46, 53 
T'OLLAUNLENLDES D ee ee 39 
Tetratmema furcatum (BRONGNIART) ......….. 39, 50 
TTOONOLOTDUSES DRE MS) le tel 
Trigonocarpus MUTINUS NOV. SP. .........….. TE IC 
Trigonocarpus noeggerathi (STERNBERG) 50 
TIOLENRATONESD RP EMA NO EMA EU 


32 (2x), 33 (2x), 36 (8x), 39, 41 (2x), 
43 (2x), 48 (2x), 49, 51 (3x) 


Ulodendron lycopioides (STERNBERG) ...........…. e1 

Ulodendron ophiurTus (BRONGNIART) 21, 29; 

30, 36 (3x), 43 (3x), 45, 46, 47 

ULOSTNODUSISD Re EM OA EE 

DIOSTTOOUSAVDEROOT EDR te 51 

Ulostrobus squarrosus (KIDSTON) 36, 43 
ANNÉLIDES. 

S'DUTOTOISES D RE PRPR PE 18, 1EMNRL; 23 0220850), 

33 (2x), 36, 39, 41 (2x), 44 

Spirorbis pusillus (MARTIN) .....…. 24, 47, 48 (4x) 

INVERTÉBRÉS. 

Anthracondaia sp. 3321850) 180, 28015 0) AIRES 

Anthraconaia cf. williamsoni (BROWN) 33 

Anthraconauta sp. 30, 43, 46 (4x), 47 (2x), 


48 (3x), 49 (4x), 50, 51, 52025), 153 05556 
Anthraconauta minima (HIN, non LUDWIG) 
46 (3x), 47 (2x), 48 (3x), 49 (2x), 50, 55 


ATNINTACOSTANSD HSM RES) 
36 (2x), 41, 43 (2x), 47 

Anthracosia aquillina (J. de C. SOWERBY) … 43 
Anthracosia aff. nîtida (DAVIES et TRUEMAN) … 
13 

Anthracosia aff. ovum (TRUEMAX et WEIR) … 14 
ANTNTACOSUATER. PO PAORRIEPERRE 17, 46, 48, 50 
Carbonicola sp. 3%: 33, 41 (2x), 48, 50, 53 
Carbonicola bipennis (BROWN) 49 
LIN GUITISDIRE ARE dE Mia. 14 
Lingula elongata DEMANET 14 
Lingula mytilloides SOWERBY 14 
MURAT MEME Ua Ne 33 
NOTGUELESES DRE 13 M4 )ÈNS 5053.22 


35 (2x), 36 (3x), 37, 41, 43, 46, 47, 48 (2x), 
DE 


49 (4x), 50, 52 (3x), 53, 54, 55, 56 (2x) 


Naiadiles aff. flexuosus Dix et TRUMAN 56 
Naiadites aff. modiolaris (J. de C. SOWERBY) … 

50 
Naiadites groupe quadratus 11 


Pages 
ARTHROPODES. 
ATUUTODOURS SR TR ne ee 33, 49, oÙ 
CATOONTLESDE RSR 40, 55 
HEsthéridé, ,4n 8 ete NE IN ON EP. 34 
GOISINU SD SR 18, 49, 50 
GeLSINANATCUALANB HAN) ERP RENE S 50) 
CL LED SDS sienne eee ER ee 51 
Leaia tricarinata MEEK et WORTHEN f. Minima 
PERDVOST A ren Me Me ee pl 
Ostracodes 84, 30 (2x), 35, 37, 40, 42, 45, 
49, 50 
VERTÉBRÉS. | 

FTONTORINUYS SDL PE RE TE 46, 49 
Elonichihys denticulatus TRAQUAIR 43 
Paléoniscidés 24, 080025), CAT 3 (2) 
45, 46, 47 (3x), 48 (8x), 49 (2x), 5152, 

5312 x) 


Poissons : 
débris : 14, 30, 33, 35, 36, 37, 45, 46, 47 (3x). 
AS NEIL) NE DM MONNRES MES 
dents : 14, 52 
écailles JEMRLN SMS MECS) UT 15, 
47 (2x), 58, 56 
OS : 14, 24, 35, 41, 47, 48, 49 (2x), 52, 56 
Rhabdoderma sp. 33, 41, 43, 46, 47 (3x), 
48, 49 (2x), 50, 52, 55 
Rhabdoderma elegans (NEWBERRY) … 47, 49 (2x) 


Rhabdoderma mucronatus (PRUVOST) 30, 36 
Rhadinichthys sp. … 46, 47 (2x), 52 (2x), 53, 55 
RD TAOONDSISMEDERR ER RRRTRE 43, 47, 49 
Rhizodopsis sauroides WWILLIAMSON 30, 43, 

48, 50 


Scapellites sp. 
SÉTELSOQUS SD. AE OR NN APE RU SUSS 


Strepsodus sauroides (BINNEY) 51 
TRACES DE VIE. 

Belorhaphe sp. A CRE om ra a à 54 (3x) 

Belorhaphe kochi (LUDWIG) mie 13MS9ET 


52 (3x), 54 

Coquilles (débris) indéterminées NT CUIR 
40, 47 (2x), 48, 52 

GUILETNILESES DEP GA) SE LE 
39, 43, 45, 47 (3x), 48 (2x), 49, 50, .51 
Guilielmites clipeiformis GerniTz 45, 49, 51 
Guilielmites umbonatus STERNEERG 


Lamellibranches indéterminés 12048, 
14 (2x), 16111718 119/030; 32, 33 (6x), 34, 
35 (2x), 36 (5x), 41 (4x), 42, 43 (SNS 7, 
48 (2x), 49 (2K), 50, 51, 52 (2x), 56 

Planolites ophthalmoides JESSEN … 43, 46 (3x), 
47 (Rx), 48 (Rx), 49, 50, 51, 52 (OC) ME 
56 (2x) 
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B. — CLASSEMENT PAR NOMS D’ESPÈCES. 


Pour les renvois au texte, on se rapportera à la liste précédente. 


VÉGÉTAUX. 
Acutla Mariopteris. 
Adiantiformis Potoniea. 
Anthemis Lepidophyllum. 
Arborescens cf. Palaeostachya. 
Avoldensis Pecopteris. 
Capillacea Pinnularia. 
Carinatus Calamites. 
Carnosum Cordaicarpon. 
Charaeformis Asterophyllites. 
Columnaris Pinnularia. 
cf, corraloides Alloiopteris. 
Cuneifolium Sphenophyllum. 
Curvirostra Samaropsis. 
Dawsoni Sphenophyllostachys. 
Decurrens Alethopteris. 
Dernoncourti Mariopteris. 
Equisetiformis Asterophyllites. 
Eschweileriana Lonchopteris. 
Essinghi Alloiopteris. 


cf. ettingshauseni Palaeostachy«. 


lFurcatum Tetratmema. 
Gigantea Neuropteris. 
Givesianus Cantheliopherus. 
Type goodei Ulostrobus. 
Gracilis Asterophyllites. 
Gracilis Myriophyllites. 
Gracilis Sphenopteris. 
Grandis Asterophyllites. 
Herstalensis Sphenopteris. 
Heterophylla Neuropteris. 
Hoëeninghausi Sphenopteris. 
Intermedia Alethopteris. 
Lanceolatum Lepidophyllum. 
Laricinus Lepidophloios. 
Latinervis Sphenopteris. 
Laurenti Sphenopteris. 
Ledenti Neuropteris. 
Lonchitica Alethopteris. 
Lycopodioides Ulodendron. 
Mamillaris Sigillaria. 
Muricata Mariopteris. 
Murinus Trigonocarpus. 
Neuropteroides Linopteris. 
Noeggerathi Trigonocarpus. 
Nudicaulis Sigillaria. 
Obliqua Neuropteris. 
Obovatum Lepidodendron. 
Obtusiloba Sphenopicris. 
Otryi Botrostrobus. 
Ophiurus Ulodendron. 
Orbicularis Cyclopteris. 
Ovata Sigillaria. 
Palmaeformis Cordaites. 
Parvefluitans Samaropsis. 


Paucipunctaluin Lepidodendron. 
Pennaeformis Pecopteris. 
Piicairniae Cordaianthus. 
Plumosa Pecopteris. 

cf. polyphylla Sphenopteris. 
Punctatum Bothrodendron. 
Radiata Annularia. 

Ramosa Annularia. 
Rectinervis Neuropleris. 

cf. roehli Asterophyllites. 
Groupe sauveuri Sphenopteris. 
Schiehani Neuropteris. 
Schumanni Sphenopteris. 
Schützeiformis Calamites. 
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Schülzeiformis f. waldenburgensis Calamites. 


Squarrosus Ulostrobus. 
Groupe striata Sphenopteris. 
Suckowi Calamites. 
Tenuifolius Asterophyllites. 
Undulatus Calamites. 

cf. valida Alethopteris. 
Variabilis Lepidostrobus. 
Verdinnei Stephanospermum. 
Volkmanni Cordaianthus. 
Waldenburgensis Cantheliophorus. 
Wandrensis Carpolithus. 


ANNÉLIDES. 
Pusillus Spirorbis. 


INVERTÉBRÉS. 
Aquilina Anthracosin. 
Bipennis Carbonicola. 
Elongata Lingula. 
aff. flexuosus Naiadites. 
Minima Anthraconaut«. 
aff. Mmodiolaris Naiadites. 
Mytilloides Lingula. 
aff. nitida Anthracosia. 
aff. ovum Anthracosia. 
Groupe quadratus Naiadiles. 
cf. williamsoni Anthraconaia. 
ARTHROPODES. 
Arcuaia Geisina. 
Tricarinata f. minima Leaia. 


VERTÉBRÉS. 
Denticulatus Elonichthys. 
Elegans Rhabdodermua. 
Mucronatus Rhabdoderma. 
Sauroides Rhizodopsis. 
Sauroides Strepsodus. 


TRACES DE VIE. 
Clipeiformis Guilielmites. 
Kochi Belorhaphe. 
Ophihalmoides Planolites. 
Umbonatus Guilielmites. 
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LISTE DES PLANCHES HORS TEXTE. 


PLANCHES AU TRAIT. 


PLANCHE 14. — Échelle stratigraphique des terrains recoupés en affleurement, puis dans 
les travaux souterrains du siège Belle-Vue (de la Veine Béguine à la Veine Grande 
Bovy). Échelle : 1/500. 

PLANCHE 10. — Échelle stratigraphique des terrains recoupés dans les travaux souter- 


rains du siège Belle-Vue (de la Veine Grande Bovy à la Veine Britte). 
Échelle : 1/500. 


PLANCHE 2. — Échelles stratigraphiques comparatives levées dans trois unités tectoniques 


(de Grande Veine à Veine n° III). Échelle : 1/200. 
PLANCHE 3. — Coupe horizontale par l'étage 288 (cote —217 mer). Échelle : 1/2.500. 
PLANCHE 4. —— Coupe horizontale par l’étage 470 (cote —399 mer:). Échelle : 1/2.500. 
PLANCHE 5. — Coupe horizontale par l'étage 600 (cote —525 mer. Échelle : 1/2.500. 


PLANCHE 6. — Coupe verticale à 300 m à l'Ouest du puits I. Azimut : N 30° W. 
Échelle : 1/2.500. 
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PLANCHE 7. — Coupe verticale par l’axe du puits I. Azimut : N 30° W. 
Échelle : 1/2.500. 


PLANCHE 8. — Coupe verticale à 300 m à l’Est du puits I. Azimut : N 30° W. 
Échelle : 1/2.500. 


* 
*X *X 


PLANCHES À à I. — Série de neuf coupes distantes de 50 m entre les méridiens 700 W 
et 300 W, concernant les failles affectant la couche 7 Poignées. Échelle : 1/2.C00. 


*k 
* * 


PLANCHES EN PHOTOTYPIE. 


PLANCHE A. -— Roches particulières : Tonstein, Conglomérat à galets mous de sidérose 
et de schiste. Sidérose à sphérules de kaolinite. 


Ê 2 
+ *# 


PLANCHES I à V. — Images floristiques du niveau dit à Sphenopteris hoeninghausi. 


PLANCHE VI. — Quelques plantes intéressantes du siège Belle-Vue. 


I. —- LE NIVEAU DIT À 
SPHENOPTERIS HOENINGHAUSI 


DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 


(Planches I-V) 


I. —- QUELQUES PLANTES INTÉRESSANTES 
DU BASSIN HOUILLER DE LIÈGE 


(Planche VI) 
PAR 


Françors STOCKMANS et Yvonne WILLIÈRE 


5 en ANT sort, pu i dan 
e De uine à ln Veitne Le 
| koi MR 
4 I Tarte 4 Tra VAUX *e 
Br nel, 
AO ART IOUAHEE 
tre \iien lai er 
ITOH HI4824 Da Fa es 


TA nm Ne « 1; 4,006 
Eco gs 1; 2.0 
Echetie ! 124 


ATAL IT'S JOAUD de 


HAUT! OH AB Ad DT + 2000 


(IV agitée 4 


CNAMAIOTE ‘4054444 


a 


Les planches I-V ont pour but de montrer qu’à travers les variations floris- 
tiques quantitatives et qualitatives, un niveau repère à végétaux se présente avec 
une physionomie telle qu'il peut néanmoins être reconnu avec certitude. 
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PLANCHE I 


EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


Veine Laie inférieure. — Siège Batterie des Charbonnages 
de Bonne Espérance, Batterie, Bonne Fin et Violette. 


(Au Nord de la faille Saint-Gilles.) 


FIG. 1. —— Sphenopteris gracilis BRONGNIART. 


FIG. 1 4. —- Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

Le rachis est nettement garni d'émergences spiniformes ou de ponctuations laissées 
par la chute de celles-ci. Il porte de plus en bas, à droite, au-dessus de la première 
penne d'avant-dernier ordre visible sur la photographie, une formation protégée par 
une accumulation de ces mêmes émergences spiniforimes,. 

FIG. 2. — Sphenopteris gracilis BRONGNIART. 
.. Partie d'un échantillon agrandie 3 fois pour montrer également des émergences 
spiniformes et des ponctuations laissées par la chute de celles-ci. 
F1G. 3. — Renaultia gracilis (BRONGNIART). 


Spécimen fructifié. 


F1G. 3 a. — Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

Les sporanges de type Renaultia sont bien visibles. 
FIG. 4. — Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 
FIG. 5. — Calamites sp. 


Calamostachys sp. 
FIG. 6. — Asterophyllites tenuijolius (STERNBERG). 


FIG. 7. — Calamites ramosus WEIss. 
Annularia radiata (BRONGNIART). 
Lepidophyllum anthemis (KoENIG). 
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Le niveau dit à Sphenopteris hoeninghausi du Bassin houiller de Liège. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 


Grande Veine de l'Espérance. — Siège Petite Bacnure 
des Charbonnages de Grande Bacnure. 


(Au Nord de la faille Saint-Gilles.) 


1. — Sphenopieris gracilis BRONGNIART. 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 


. 2. — Sphenopteris hoeninghausi BRONGNIART. 


Remarquer une penne basilaire en forme de papillon sur une penne d’avant-dernier ordre. 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 


. 3. — Sphenopteris gracilis BRONGNIART. 


3 4. — Le même spécimen agrandi 3 fois. 
L'agrandissement montre les ponctuations dont sont pourvus certains rachis. 


4. — Sphenopteris gracilis BRONGNIART. 


4 a. — Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 
La forme des pinnules et la nervation sont ici bien visibles. 
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Le niveau dit à Sphenopteris hoeninghausi du Bassin houiller de Liège. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 


Veine n° II. — Siège Belle-Vue des Charbonnages du Hasard. 
(Au Sud de la faille Saint-Gilles.) 


1. — Sphenopteris laurenti ANDRAE. 

2, —- Sphenopteris laurenti ANDRAE. 

3. — Sphenopteris laurenti ANDRAE. 

4. — Lepidophyllum anthemis (KOENIG). 

5. — Lepidophyllum lanceolatum VLAiNDLEY et HUTTON. 
6. -—— Asterophyllites charaeformis (STERNBERG). 

7. — Sphenopteris hoeninghausi BRONGNIART. 


Remaïquer les longs appendices filiformes dont est garni l'axe qui occupe le 
côté gauche de la photographie. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 


Veine n° II. — Siège Belle-Vue des Charbonnages du Hasard. 
(Au Sud de la faille Saint-Gilles.) 


1. — Sphenopteris laurenti ANDRAE. 

2. — Alethopteris lonchitica (SCHLOTHEIM). 

3. — Alethopteris lonchitica (SCHLOTHEIM). 

4. — Sphenopteris hoeninghausi BRONGNIART. 
5. — Tetratmema furcatum (BRONGNIART). 

6. — Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 


1 
{ 
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Mariopteris acuta (BRONGNIART). 
Spécimen montrant bien le fouet terminal de la penne. 


8. — Lepidophyllum anthernis (KOENIG). 
9. — Asterophyllites tenuifolius (STERNBERG). 
10. —— Calamostachys sp. 


10 a. — Le même spécimen agrandi 3 fois. 
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Le niveau dit à Sphenopteris hoeninghausi du Bassin houiller de Liège. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 


Veine Intermédiaire. — Siège de Wandre des Charbonnages 
de Bonne Espérance, Batterie, Bonne Fin et Violette. 


(Au Sud de la faille Saint-Gilles.) 


4. — Sphenopteris gracilis BRONGNIART. 
. 4 a. — Une penne du même spécimen agrandie 3 fois. 
2, — Mariopteris acuta (BRONGNIART). 
Les fouets terminant les pennes d'avant-dernier ordre sont hien visibles. 
3. — Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 
4. — Pecopteris schwerini STUR. 
5. — Pecopteris schwerini STUR. 
6. — Calamostachys Sp. 
T. -— Sphenopteris hoeninghausi BRONGNIART. 
8. — Lepidophyllum anthemis (KOENIG). 
9. — Lemidophyllum anthemis (KOENIG). 
10. —— Carpolithus wandrensis nov. sp. 
11. — Carpolithus wandrensis nov. sp. 


Diagnose : Petites graines globuleuses lisses, à péricarpe relativement épais, 
dont l'empreinte entoure le moule intérieur d'un liseré. Taille oscillant entre 4-5 mm 
de long et 2,5-3 mm de large. Vraisemblablement, ce sont les graines de Sphenopteris 


hoeninghausi. 
12. — Carpolithus wandrensis nov. sp. 
13. — Trigonocarpus murinus nov. sp. _ 
13 a. — Le même spécimen agrandi 3 fois. 
14. — Trigonocarpus murinus nov. sp. | 


14 a— Le même spécimen agrandi 3 fois. 


Sphenophyllum 
cuneifoliwm 
(STERNBERG) 


Mann enersnerennbanne sas annn nn nnnun e 


re | 
\& 


Mariopteris acuta (BRONGNIART) 


Pecopteris 
schwerini 
STUR 


ter) 


IOLELELECEEEEEEPECEPPEPEEREENEERRREES 


henopteris nb haus usi 
BRONGNIART 


| Calamostachys 
sp 


Lepidophyllum anthermis 
(KOENIG) 


Carpolithus 
wandrensis 
noy. Sp 


Trigonocarpus murinus nov. sp. 


14a (X 3) 
11 {x 1) 


F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE 
Le niveau dit à Sphenopteris hoeninghoust du Bassin houilles de ! 


Veine intermédiaire. — Siège F: Wandre à ds Charhonnages É 
de Bonne Espérance, Batterie, Bonne Fin et Violette. # 


{Au Sud de la faille Saint-Gilles.). HMS 


i — Sphenopteris gracilis noble. he 


14 Une penne du même spécimen agrandie 3 fois. 5e 
% … Mariopteris acuta (BRONGNIART). A 
Les fouets terminant Jos pennes d'avant-dernier ordre " Den. 
 Sphenophyilum cancifolium (SreRNeERG). Le te 


4 — Peropteris schiwerini STUR. 


L rer 


&, -_ Pecopteris schwerini STUR. 

6. — Calamoslachys #p. A: 
7. - Sphenopteris horninghausi RAR 
8. 
9. 


LE. 


F? 


— Lepidophyllum anthernis (KOENIG). HT ÈT AGE 
— Lepidophyllum anthemis (KoëiG). DU 0 
49. — Carpolithus wandrensis nov. sp. Ha? IIS TS 


SL 


114 — Carpolithus swwandrensis nov. sp. 


be Tel - 
Diagnose : Petites graines globu leuses PS Re La tt 
dont l'empreinte entoure ls moule intérieur d'un liseré. Taille oscilla: 
de long et 2,5-3 mm de large, Vraisemblablement, ce sont les graines 
hoeninghausi. 


#» 1% — Carpolithus wwandrensis nov. sp. 


Fe, 1 - Trigenocarpus Mmurinus nov. sp. 
PF 132. - fe mème spécimen agrandi 3 fois. 
FE 4 FFIJONROCATDUS MUTÈNUS NOV. SD. 


FE és. L+ même spécimen agrandi 3 fois. 


x VA 
SA: 
C2 
Fr 


PLANCHE V. 


bl. Ass. Etud. Paléont. — N° 36, 1958. 


a 
" a 
> S 
O 
ë É 
a n CRE 
È — — D 
8 S NS 
S a 
S ES RS 
rs e 
S 
S = 
£ È 
sn 
= 5 
> : 
n 
& 5 
© = 
(a 3 
— & 
S 
.So 
Lu 
des 


is 
Î 
STUR 


n 


Pecopter 
schwerin 


13a (x 3) 


1a (x 3) 


£ ©) 
4 
S En 
= 5 a 
DS £ 
Oo n 
as on 
TS) 
CMOS 
à © 
ae 
& 
Um 


{s 


ithus 


Carpol 
wandrens 


2. Se NE SE EE CD) PS GERS 
œ 
< ï 
= î 
# 2 S REA 
S=6 i S < 
RE CIS 
& Do ! CZ 
Ë ns 
à  S 
À 7e 
iQ 
Le) 
— 
es 
Ÿ 
< 
© 
& 
Ÿ 
CS 


F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE. 
Le niveau dit à Sphenopteris hoeninghausi du Bassin houiller de Liège. 


PLANCHE VI 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 


Spécimens de provenances diverses du Siège Belle-Vue 
des Charbonnages du Hasard. 


F1G. 1 à 12. — De 4,25 m à 7 m au-dessus de Veine n° III. 

F1G. 13. — De 8 m à 9,12 m au-dessus de la première veinette sur Veine Castagnette. 

FIG. 14. — Briha sur Veine Loup. 

FIG. 1. — Sphenopteris herstalensis nov. sp. 

Diagnose. — Plantes du groupe de Swhenopteris obtusiloba, à feuilles 

arrondies, globuleuses, généralement trilobées, très petites, de l’ordre de grandeur de 
2,5 à 4 mm dans leur plus grande largeur et 2,00 à 3,00 mm de hauteur, ou simplement 
lobées et décurrentes sur le rachis vers l'extrémité des pennes de dernier ordre. Penne 
d'avant-dernier ordre à bords parallèles, larges de 3,8 mm environ, longues d'environ 
è cm à 2,5 cm, étirées, disposées alternativement à droite et à gauche d’un rachis 
flexueux de l'ordre du mm, ne se touchant pas par les bords. Pinnule terminale petite. 
Nervation peu apparente noyée dans l'épaisseur du limbe. 

Fic. 1 a. — Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

Fic. 2. — Sphenopteris herstalensis nov. sp. 

FiG. 3. — Sphenopteris herstalensis nov. Sp. 

Fic. 4. — Linopteris neuropteroides (GUTBIER). 

FiG. 5. — Linopteris neuropteroides (GUTBIER). 

F1G. 6. — Linopteris neuropteroides (GUTBIER). 

Trois pinnules destinées à illustrer leur variabilité dans cette espèce qui n'est 

peut-être pas celle de GUTBIER. 

FiG. 7. — Samaropsis parvefluitans STOCKMANS et WILLIÈRE. 

Fic. 8. — Alethopteris intermedia FRANKE. 
Portion de penne d'avant-dernier ordre. 

Fic. 8 a. — Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

Fic. 9. — Alethopteris intermedia KRANKE. 

FiG. 40. — Alethopteris intermedia FRANKE. 

F1G. 10 a. — Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 


Fi. 11. — Alethopteris intermedia FRANKE. 


Fic. 12. —— Neuropteris heterophylla BRONGNIART. 
F1G. 13. — Cordaicarpon carnosum nov. Sp. 
N.B. — Les types sur lesquels est basée la diagnose ci-après proviennent du mur 


de la Veinette de Gros Pierre, Siège n° 8 (Pays-Bas) des Charbonnages du Trieu-Kaisin, 
et seront figurés dans un travail en préparation sur les organes mâles des Ptérido- 
spermées et les graines du Westphalien À de la Belgique. 

Diagnose. — Graines plates, généralement ovales, parfois circulaires, de 
17 mm environ, constituées de deux parties : un endocarpe lui-même ovale ou circulaire 
donnant l'impression d’un noyau globuleux, de 12 à 14 mm sur 9 à 11 mm et un péricarpe 
généralement marqué de lignes parallèles circulaires serrées et large de 2,5 mm et plus 
dans la partie supérieure où il peut atteindre 3 et 3,5 mm, probablement beaucoup plus 
mince à la base mais généralement détruit à ce niveau et entourant la graine d'une 
sorte d’aile. Endocarpe uni montrant parfois, vers le haut, des stries dues au péricarpe 
partiellement conservé qui en recouvre la surface. 


F1G. 14. —— Trigonocarpus murinus nov. Sp. 


Diagnose. — Graines radiospermiques Moule interne étroit en relief, de 
5 mm de long sur 1 mm de large, fusiforme, marqué de 6 côtes et entouré d’une bande 
marginale correspondant au péricarpe. Dimensions : de 4,5 mm à 6 mm de long sur 
2 mm de large. 


F1G. 14 a. —— Les mêmes spécimens agrandis 8 fois. 


me 
x 


ubl. Ass. Etud. Paléont. — N° 36, 1958. | PLANCHE VI. 


À 0 


Sphenopteris herstalensis x s 
Trigonocarpus 
nov. Sp. A 
murinus 
° ñov. Sp. 
fa (x 3) 


CAE) 


Cordaicarpon 
carnosum 
nov. Sp. 


Neuropteris 
heterophylla BRONGNIART 


maropsis parvefluitans 
|# STOCKMANS et WILLIÈRE 


Linopteris 
neuropteroides 
(GUTBIER) 


Alethopteris 


intermedia 
FRANKE 


10a (x 3) 


F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE. 
Espèces nouvelles ou intéressantes du Bassin houiller de Liège. 
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1bl. Ass. Etud. Paléont. — N° 36, 1958. PLANCHE VI 


Sphenopteris herstalensis 
nov. Sp. 


Trigonocarpus 


murinus 
nov. Sp. 


Cordaicarpon 


carnosum 
nov. Sp. 


Neuropteris 
; heterophylla BRONGNIART 


#maropsis parvefluitans 
| STOCKMANS et WILLIÈRE 


Linopteris 
neuropteroides 
(GUTBIER) 


Alethopteris 


intermedia 
FRANKE 


F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE. 
Espèces nouvelles ou intéressantes du Bassin houiller de Liège. 


0. _} dires 


se 


kochi; r ; 
RE + 


Lepidophyllum sp. Calamites carinatus, Asterophyllites equisetiformis, 4 
7 gere M muricata, Neuropteris obliqua, N. gigantea, N. aff. gi 
Pteris sp. (un du type Renaullia), Myriophyllites sp.; Naïadites sp. 


Grande Veine d'Engis 


Piraquet 


ARCHIVES DU SIEGE 


—— ——— — ——  —  ———— ————  ——— —— —— — 


ZONE D'ASCH (Wn 2a) PARTIE INFERIEURE 


Moselvoye 


Chetteur 


Lourteie 


Sigillaria mamillaris; Anthracosia sp. et Lamellibranches. 
Anthracosia aff. ovum, A. sp. nombreux, Naiadites (groupe N. quadratus), N. sp.; Spirorbis sp. 


Nombreuses silhouettes de cf. Naiadites; dent et os de Poisson 
Lingula mytilloides, L. elongata. ecailles et débris de Poissons. 


cf. Lepidodendron sp. Ulodendron sp., Ulostrobus sp. Sigillaria sp. Calamites carinatus, Annularia sp. 
Sphenophyllum cuneifoliurn, Cordaites sp. Samaropsis Sp. Alethopteris decurrens, Mariopteris 
muricata, Neuropteris heterophylla, N. obliqua, N. gigantea, N. aff. gigantea, Aulacopteris sp., Trigo- 
nocarpus murinus, débris d'axes écrasés, appendices radiculaires. 

Strobile de Lycopodiale, Lepidophloios laricinus, Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus variabilis, 
Ulodendron sp. Sigillariostrobus sp. spores, Calamites carinatus, Palaeostachya cf. ettingshauseni. 
cf. P. arborescens WEISS (non STERN8ERG), Cordaites palmaeformis, Samaropsis sp. Alethopteris 
decurrens, A. cf. valida, Lonchopteris Sp., Mariopteris muricata, Neuropteris heterophylla, N. gigantea, 
N. aff, giganten, N. schlehani, Aulacopteris sp., Carpolithus sp. Cordaicarpon nov. sp. Trigonocarpus 
murinus, T. Sp. graines, un débris de Lamellibranche. 


Grand Loup 


Spores et débris de coquilles. 


Labatte 


Cordaites palmaeformis, Mariopteris sp. Linopteris neuropteroides 
Lareine 
Coussinets de Lycopodiale, Lepidodendron obovatum, Lepidostrobus variabilis nombreux, Cantheliophorus 

givesianus, Lepidophyllum anthemis, spores nombreuses; Anthracosiidae et débris de Lamellibranches. 
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ET | Petit Loup 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Petite Doucette 


Grande Doucette 


ER CS 
EL EL 2) 


Envie 
Sigillaria nudicaulis, Neuropteris gigantea, N. heterophylla. 
| I Débris de Lamellibranches. 
nconnue 
[al 
4 
æ) 
= 
œ LA A 
u Cantheliophorus givesianus; Naiadites sp. 
= Sp — 
Le me 
= 
EH Pecopteris sp.; débris de Lamellibranches,. 
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ARCHIVES DU SIEGE 


Petite Bovy 


Nombreux Calamites sp. 


Restes de Lycopodiales, Lepidophyllum sp. Lepidocystis sp., Ulodendron lycopodioide 
ù ' Sp., Bothrodendron punctatum, Bothrostrobus A Sigillaires, Ne Re 
Grande B OVY 186 pan ram nue cr rie 4 adiantiformis, Asterotheca Sp. Pecopteris plumosa, Mariopteris dernoncour k 


Neurôpleris gigantea, N. l 
HR s LA , N. heterophylla, Pinnularia columnaris, P, capillacea, S ( 


Co 


Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Potoniea Sp. Mariopteris murica 
Calamites sp, Asterophyllites cf. roehli, Sphenophyllum cuneifolium, 
obtusiloba, Pinnularia capillacea. 


Calamites sp, Asterophyllites cf. roehli, Sphenophyllum cuneifolium, 
graines de Linopleris; Spirorbis Sp. 


jaimaeformis, Potoniea sp. Pecopleris ct. avoldensis, Mariopterts muricata, N 


l 
nu sp., Potoniea sp, Pecopteris cf. avoldensis, Mariopteris muricala, 


Cf. Asterophyllites sp., cf. Annularia ramosa, Calamoslachys sp. Cordait aeformis, Potoniea adiantiformis. Mariopteris muricata, Neuropleris gigantea, N. obliqua, 


Neuropteris cf, heterophylla. 


Neuropteris heterophylla; Ostracodes; Spirorbis sp. 


Lepidophloios laricinus, Lepidodendron obovalum, Lepidophyllum sp. Calan 
Paléoniscidés, débris de Poissons. 
Calamites sp, Neuropteris heterophylla. 


Calamites sp, Neuropteris heterophylla (avec Spirorbis sp.), N. gigantea. 


Grande Veie 10 x Sigillaria sp, Mariopteris Sp., Neuropleris Sp. 
|] Linopteris neuropteroides. 


TRAVERS-BANCS OUE, 


Haecksel avec nombreuses spores. 


ZONE DE GENK SUP. 


CHARLEROI 


T.B. SUD à 470 


D — — 2 — — 


| Niveau du be ar À Lycopodiale, Calamites sp.; Naiadiles sp.; Ostracodes; débris de Poisson. 
a  — PATATE Spores, Cordaites palmaeformis, Samaropsis parvefluitans, Cordaicarpon nov. sp, Neuropteris gigantea 
d”, Spore, Samaropsis parvefluitans. « 


[AI 
SRE Très nombreuses spores, strobiles de Calamariacée, Cordailes palmaefor. europteris heterophylla. ve Re Deer ST 
AR AAA AI Ulodendron sp., spore, Calamiles sp.; Guilielmites sp. = - * à déédcs + 

i . Ulodenäron sp., spores, Cordaites palmaeformis; Guilielmites sp. | 

Mariopteris sp, Neuropteris gigantea. N. obliqua. 


Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, N. heterophylla; cf. Carbonicola sp. Es Anthraconaia cf. williamsoni, Anthracosia Sp 
Lepidophyllum lanceolatum, Alethopteris lonchitica, Mariopteris muricata, cf. Neuropteris gigantea, N. obliqua, Cyclopteris de N. obliqua, Linopteris neuropteroides, Carpolithus sp, Carbonicola SP APE Eu Ua, ND obliqua 
Lepidophyllum lanceolatum, Bothrodendron punclatum, Ulodendron sp. bien représenté, Calamites sp., Sphenophyllum cuneifolium, Alethopteris lonchitica, Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea, N. helerophylla, N: o9qua, |N 
: inopteris neuropteroides, Sphenopteris cf. polyphylla, Rhabdocarpus En Pinnuiaria columnaris; Spirorbis sp. sur végétaux: cf. Anthraconaia sp. un débris de Mytilidé; céphalothorax d'Arthropode; Strepsodus Sp. nes 
Mariopteris sp. Neuropteris heterophylla, N. gigantea; cf. Anthraconaia sp., ? Naiadiles Sp; Guilielmiles Sp. derma sp., débris de sson. 
a Boule el Neuropteris heterophylla; cf. Naiadites sp., ? Esthéridé: écaille de Poisson. 
ouche n 


| Ca CO3 AE EN Asterophyllites grandis, Mariopleris sp. 
Hi 


) [ATK] : $ i . fe : ; , 

EL i i icinus: i s cf. ldenburgensis, Lepidophyll is, L. sp, Ulodendron sp., Ulostrobus sp., Calamites carinatus, Asterophyllites grandis A. tenuifolius. Annularia ramosa, A. radiata, Calamostachys 

RER A AE A Pen e PA | MIE done A Neo obliqua. Sphenopteris hoeninghausi, S. laurenti, S. gracilis, Tetratmema furcatum, Pinnularia capillacea: 
Spirorbis sp. | 

Caiamiles sp., Cordaites palmaeformis, Cordaianthus volkmanni, Mariopteris sp. Sphenopteris Sp. À 

Calamites sp., Asterophyllites charaeformis, Calamostachys sp. Cordaites palmaeformis, Cordaianthus cf. pitcairniae, C. cf volkmanni, Samaropsis parvefluitans, Alloiopleris essinghi, À cf. coralloides, Alethopleris intermedia 
Mariopteris sp. Neuropteris heterophylla, Linopteris neuropteroides, Sphenopteris herstalensis, Myriophyllites sp. Pinnularia Sp.; Belorhaphe kochi. 

Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Mariopteris acula, Neuropleris gigantea, Linopleris neuropteroides, Sphenopteris sp (du groupe S. sauveuri). 

Cordaites palmacformis, Sphenopteris sp.; un débris de coquille; Carbonila sp. et Ostracodes; Guilielmites sp. 


| Niveau de Voort 


Niveau de Liège 


Ulodendron ophiurus; Lamellibranches; Ostracodes, Paléoniscidés et débris de Poisson, Guilielmites clipeiformis. 
Lepidophloios laricinus, Cantheliophorus waldenburgensis, Lepidophyllum Sp., spores, Cordaites palmaeformis, Samaropsis Sp. 


Pecopleris avoldensis. 

Haecksel et un nœud de Calamiles sp. 

Mariopteris muricata, Neuropteris helerophylla, N. gigantea. 

Anthraconauta minima, Naïadites sp.; Planolites ophthalmoides; Rhadinichthys Sp. Rhabdoderma sp. 

Ulodendron ophiurus; Anthraconaula sp.: Planolites ophthalmoides. | : Re . Re. 4 

Spores, Neuropleris gigantea, Linopteris neuropteroides; Anthracosiidae, Anthraconauta minima; Planolites ophthalmoides, Elonichthys Sp. Paléoniscidé et débris de Poisson 


SE 


5 


Spores, Sphenopteris sp. graine; Planolites ophthalmoides, Guilielmites sp.; Carbonicola sp, Anthraconauta minima, Rhabdoderma elegans, Rhadinichthys sp., Rhizodopsis Sp. Paléoniscidé, débris de Poisson. 
Spores, mamelons de Stigmaria ficoides, Rhadinichthys Sp. Rhabdoderma sp. Paléoniscidé. 


à 


Ulodendron ophiurus, Lepidophloios laricinus, Cantheliophorus waldenvurgensis, Lepidophyllum cl. lanceolatum; Carbonicola Sp., Anthracosta Sp, Anthraconauta minima, Naïadiles Sp; Spirorbis pusillus; Guillelmites Sp. 
Lepidodendron Soon Lepidostrobus variabilis, Cantheliophorus sp. Samaropsis parvefluitans, Linopteris neuropteroides: Anthracosiidae, Anthraconauta minima en nids, Naïadiles sp.; Geisina arcuata; Rhizodopsis sauroides, 
Rhabdoderma sp. Paléoniscidé, os de Poisson; Spirorbis pusillus; Planoltes ophthalmoides, Guilielmiles sp 


| 


INK INF. 


E DE GE 


Malgarnie 115 ss 


cs SUD 


12 Carbonicola sp. Anthraconauta minima, Naiadites sp.; Spirorbis pusillus. 
10 ZÆZ 
Siderose 4 ÉS 


Lepidodendron obovatum, Ulodendron sp, Lepidophyllum sp. Sphenophyllum sp+ Pecopteris-avoldensis — —— — — — =  — 
Lepidophioios laricinus, Lepidophyllum lanceolatum, Bothrodendron punctatum, Ulodendron sp. 


RS-BAN 


(rses — 


Lepidostrobus variabilis, Lepidophyllum lanceolatum, Alethopteris lonchitica, Mariopteris muricala, Neuropteris gigantea; Anthraconauta minima, Naiadites sp.; Geisina sp.; Rhabdoderma clegans, Elonichthys sp. Rhizodopsis sp. 
Paléoniscidés, débris de Poisson; Spirorbis pusillus; Planolites ophthalmoides, Guilielmites sp. 

Haecksel abondant, spores, Calamiles sp., Lyginoplteris sp., mamelons de Stigmaria ficoides. 

Calamites sp.; Anthraconauta sp., Naiadiles Sp. 

Spores et nucule de Samaropsis Sp. 

Une Carbonicola bipennis bivalve. 

Haecksel, spores, Mariopteris muricata; Anthraconauta minima, Naiadiles sp. assez nombreuses. 

Anthraconauta minima, Naiadites sp.; Ostracodes; Rhabdoderma elegans, Paléoniscidés, débris de Poisson; Planoliles ophthalmoides, Guilielmites clipeiformus. 

Calamites Sp. et mamelons isolés de Sligmaria ficoides. 1 


Lepidophloios laricinus, Cantheliophorus waldenburgensis, Lepidophyllum sp. spores, Calamites suckowi, Mariopteris muricata, Neuropteris gigantea. 
Haecksel assez bien répandu, Ulodendron sp., Catamites suckowi. 


Lepidophyllum lanceolatum, Cantheliophorus givesianus, spores, Calamites schützeiformis f. waldenburgensis; Carbonicola sp. Anthracosiidae, Anthraconauta minima, Naiadites aff modiolaris; Geisina arcuata, ? reste d'Arthro- 
pode; écailles (Rhabdoderma, Rhizodopsis sauroides) et débris de Poissons; Planolites ophthalmoides assez nombreux, Guilielmites Sp. 


TRAVE 
ZON 


Calamites sp., Cordaites palmaeformis, Cordaianthus pitcairniae, Samaropsis parvefluitans, S. curvirostra, Potoniea adiantiformis, Mariopteris acuta, M. muricata, Neuropleris obliqua, abondantes pinnules de N. gigantea. 
N. heterophylla, Sphenopteris schumanni, S. Cf. obtusiloba, Trigonocarpus noeggerathi, ? Rhabdocarpus sp. Tetratmema furcatum, Carpolithus sp. (type Lagenospermum), Cordaicarpon carnosum. 
CARRE SR palmaeformis, Cordaianthus pitcairniae, Samaropsis sp., Mariopteris sp., Neuropteris obliqua, Sphenopteris schumanni, Sphenopteris sp (du groupe S. striata), Carpolithus sp. (type Lagenospermum), graine, 
yriophyllites sp. 


Lepidophloios laricinus, Lepidodendron obovatum, Lepidophyllum lanceolatum, Bothrodendron punctatum, Bothrostrobus olryi, Ulodendron sp., Ulostrobus sp. (type U. goodei), Sigillariostrobus sp., Calamites suckowi, C. carinatus, 
Asterophylliles tenuifolius. Annularia ramosa, Sphenophyllum cuneifolium, Pecopteris plumosa, Mariopteris acuta, Neuropteris rectinervis (groupe N. schlehani), N. obliqua, Sphenopteris hoeninghausi, Sphenopteris sp. (type 


Castagnette 83 Renaultia), Aulacopteris sp, Trigonocarpus Sp. cf. Rhabdocarpus sp.; Leaia tricarinata f. minima; Strepsodus sauroides; quelques Belorhaphe kochi. 


Lepidodendron obovatum, Bothrodendron punctatum, Lepidophyllum sp. (groupe L. lanceolatum), Ulodendron sp., spore, Pecopteris sp, Mariopteris acuta, Neuropteris gigantea, Sphenopteris gracilis, S. hoeninghausi;, Anthra- 
Frs Es sp. et débris de Lamellibranches; Rhadinichthys sp. ? Rhabdoderma sp., Paléoniscidés, dent et os de Poisson; Planolites ophthalmoides, Guilielmites HR ae RSR DRLE G. umbonatus. < : 
ethopleris Sp. 


Belorhaphe kochi. - 
Haecksel; Planolites ophthalmoides 

Haecksel, spores, Stigmaria ficoides 

Huaecksel; un nœud de Calamites sp. 

Aulacopteris sp.; Naiadites sp.; Poisson; Planolites ophthalmoides. 


ee ee ms | ce 
& 
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Lepidodendron obovatum, Lepidophyllum lanceolatum; cf. Anthraconauta sp., Naiadites sp; Rhadinichthys sp., débris de Poisson; Planolites ophthalmoides, Belorhaphe kochi. 


Anthraconauta sp., Naiadites sp.; Planolites ophthalmoides, Belorhaphe kochi. 
Lepidostrobus sp. Samaropsis sp, Mariopteris muricata, Neuropteris cf. obliqua, graine; Carbonicola sp., Naiadites sp.; écaille de Faléoniscidé; Planolites ophthalmoïdes, Guilielmites sp. 


A  — 


En Horizon de Stenaye Calamites sp., cf. Anthraconauta sp., Rhadinichthys sp., Paléoniscidés, 
_— Wasserfall Empilernent de Sigillaria sp., spores, Calamites sp., Mariopteris acuta. 
| Haecksel, spores, Calamites suckowi, mamelons de Stigmaria flottés; Belorhaphe kochi. 
Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum lanceolatum, spores, Calamätes sp. Sphenophyllum cuneifolium, Cordaites palmaeformis, Neuropteris ledenti, N. obli ua, : à 
| Couche n° IV ER ROUE {l p q Cyclopteris orbicularis, Sphenopteris laurenti, Naiadites Sp; ; 
Lepidodendron obovatum, Sigillaria sp., Calamites undulatus, Asterophyllites grandis, Calamostachys sp, nombreuses feuilles de Cordaites palmaeformis, Samaropsis parvefluitans, Pecopteris sp. (du groupe P. avoldensis) 
Mariopteris acuta, Sphenopteris sp. | ; 
| | 
| Dolomie 


Calamites carinatus. 


si 0 mr 


Lepidophloios laricinus, sporange de Lepidophyllum lanceolatum, Aulacopteris Sp; Anthraconauta minima, Naiadites sp.; Carbonita sp.; Rhadinichthys sp., Rhabdoderma sp.; Planolites ophthalmoides 


Cordaicarpon carnosum; Anthraconauta sp. Naïadites aff. fleæuosus; Planolites ophthalmoides. 
= LHRPNOIs Tandis, Lepidostrobus variabilis, spore de Sigillaire, Calamites Suckowi, Lonchopteris eschweileriana, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, Sphenopteris cf schumanni, Stigmaria ficoides; écaille et os de 
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Naiadites sp. 


Veinettes sur Britte as 


ZONE DE BEYNE 


Planche 2 


Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum lanceolatum, Ulodendron ophiurus, Sigillaria ovata, Calamites carinatus, Annularia ramosa, 


En dessous du plat-crain C' 


ÉCHELLES STRATIGRAPHIQUES COMPARATIVES 
LEVÉES DANS TROIS UNITÉS TECTONIQUES | 


2 ous DObRACIOrE Samaropsis parvefluitans, Mariopteris muricala, Neuropteris gigantea, N. heterophylla, Sphenopteris 
: = : o « | oeninghaust. 
(de Grande Veine à Veine n° Ill). Échelle : 1 : 200. ae 
4 (2 3 
72 Calamites cf. carinatus, Asterophyllites aff. equisetiformis, Cordaites palmaeformis, Mariopterts muricata, Neuropteris gigantea, N. hetero- 
2 v | A Ë Phylla, Linopteris neuropteroides. 
enr 
: Ê A sd 2 
Au-dessus du plat-crain B -crain 4 NZ 
à : P Entre les plats S B et | @ re 1 = Calamites suckowi, C. cf. carinatus, Asterophyllites aff. equisetiformis bien représenté, Sphenophyllum cuneifolium, Cordaites palrmae- 
(extrait de l'échelle au 1 : 500 ) rez S KR [ormis, Samaropsis parvefluitans, Alloiopteris sp., Mariopteris muricata, Neuropleris gigantea, N. obliqua bien représenté, 
/ 7 A6 Linopteris neuropteroides, Myriophyllites sp. 
2 A NE 
ES 4 _ 
le Grande Veine —— Sigillaria sp., Mariopteris SP 7 T n 
= ns. Neuropteris Sp. Die A ©) 
ou fi 100 s Z 
-T Linopteris neuropteroides. À S < 
lE - Fe _ a Neuropteris heterophylla, Stephanospermum verdinneti. 
7 ae 
ea] CAS un 
= CAE 4 
7 sa) 
[O EN / = 
: 7 LA à 
m ee # cd 27 Col Calamariacées, Sphenophyllum cuneifolium, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, N. heterophylla 
‘ A A ch œ 
| Ex 4 CA LE 
PASS 
PANE 
NE 
N 5 ee (a) A ee Lens Lepidodendron obovatum, Ulodendron ophiurus, spores, Samaropsis parvefluitans, Neuropteris gigantea, N. heterophylla, Rhabdocarpus 
a _—_  ——. (A FA Sp.;, Anthraconauta sp., cf. Naiadites sp.; nombreux Ostracodes; Rhizodopsis sauroides, Rhabdoderma mucronalus, Strepsodus 
| se LE Sp., Paléoniscidés. 
A EM 
r[LN.- 
| e _-" 
1 È es PE 
= 7 ES mA Calamites sp.; Naiadites sp.; Ostracodes; Guilielmites sp. 
L'el == a Fe R 
. NS E 3 
1Q lea] TRE a (2 
, ne, — er nr le 
A LTÉE D er Æ {2 
= CAS He œ 
n a Ro © 
- ET a 
> Z TA À (e) 
ÎE< 7 Poi F 80 = ET re Stigmaria ficoides. 
oignées LAIT v 
LL PEN LE | 
or CR ; n ñ + 
ce tn ee [sa] noue CUIR Cordaites palmaeformis, Samaropsis parvefluitans, Mariopteris muricata, M. acuta, Neuropteris gigantea, N. hetero- 
Be - Phylla. 
. A eZ EH 
\ Niveau du Tonstein _ . La. Ost 
Calamites carinatus, C. undulatus, Annularia ramosa, Mariopteris un 
acuta, M. muricata, Neuropteris gigantea, N. heterophylla, Es 
graines, Pinnularia sp. | k 
| Spores, Cordaites palmaeformis, Samaropsis sp.; une ? Naiadites: ES 
Ostracodes; quelques écailles et un os de Poissons. _JE 2 
DE (0) 
IT EE: 
: E | EE ÉATSEE 
Macy Veine NE un D A _. ÿ 
ÿ.V TR — = mire =) __ Mariopteris muricata. a He A 
e Fi PR CN ne 74 1 | 
Y.V sh spores | | 
Ve ; : Spores. (æ) 
se a | Zone faillée | 
ua 5 | à 560 m | 
O ; Schiste sableux 
Z cf. Naiadites | a) | 
Ce A 2 3 | sans veinette | 
re) V. Am. Ca . Haecksel, Mariopteris muricata, cf. Linopleris neuropleroides; 5 | | 
TETE . - . = cf. Anthraconaia. 
Ga] 2 | — , 
in = 
ea = Lepidophyllum ! ] i i : ; 2 . 
L phyllum lanceolatum, Ulodendron ophiurus, Calamites sp. Lepidodendron obovatum, Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum lanceolatum, Bothrodendron i 
É L hs. = é Â ; x ë , S ñ ï punctatum, Bothrostrobus olryi, Ulo- 
q _ Eole to ste oiAes AUS Fed CA dendron sp. Ulostrobus sp, Mariopteris muricata, Neuropteris obliqua, N. gigantea, Linopteris neuropteroides: Ana sp. 
ris 0 : s { DRE : f. Ant sia Sp. Naiadites sp., débris d ibranches; soniscidé : : res éC 
S rs à een edeb ctde Pen etllbie cite MO pird Isle) 5e FAT sp aiadites Sp., débris de Lamellibranches; Paléoniscidé, Rhabdoderma Sp. quelques autres écailles et restes 
a 
= ne — —— 
Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum  lanceolatum, D'OUERQNOrE 
RIRE) —ophiurus, Ulostrobus squarrosus, Calamites Sp., Cordaites palmae- : x " f k le Fe ; 
 jormis, Mariopteris acuta; Anihraconaia Sp. Anthracosia SP. Lepidophyllum lanceolatum, L. anthemis, Bothrostrobus olryi, Mariopteris sp, Sphenopteris sp. Carpolithus Sp. 
i 5 S ébri : ibranches sez répandus: _ sn A , : : ; : FF : : 
Natadiles sp. et débris de Iamellibranches assez rép Lepidophyllum anthemis, Calamites carinatus, Annularia ramosa, Asterophyllites aff. grandis, Myriophyllites gracilis, Spirorbis sp. 


TRAVERS-BANCS SUD 


— ee, ee 


Niveau de Liège 


Couche n° II 


Couche n°IIl 58 


— “— Rhabdoderma mucronatus, Paléoniscidé; Spirorbis sp. 


Calamites sp., Asterophyllites tenuifolius, Calamostachys Sp. Spheno-— 
phyllum cuneifolium, Palaeostachya cf. ettingshauseni, Aletho- 
Pteris lonchitica, Mariopteris acula, Sphenopteris hoeninghausi, 
Carpolithus wandrensis. 


Lepidophyllum lanceolatum, L. anthemis, Calamites carinatus, Asterophyllites grandis, Calamostachys sp. Pecopteris plumosa, Mario- 
pteris acuta, Sphenopleris hoeninghausi, S. laurenti (avec Spirorbis sp.), S. gracilis, Carpolithus wandrensis, Myriophyllités 


gracilis. 


Lepidodendron obovatum, Cantheliophorus sp. Lepidostrobus variabilis, Bothrodendron punctatum, spores, Cordaites palmaeformis, 
Samaropsis sp, Linopteris neuropteroides, Sphenopteris sp. (du groupe S. obtusiloba), Carpolithus sp.; reste d'Arthropode. 


Lepidophloios laricinus, Lepidophyllum sp. Cantheliophorus sp, Asterophyllites sp. Sphenophyllostachys dawsoni, Cordaites palmae- 
formis; un débris de Lamellibranche; Ostracode. 


Lepidocystis sp., Lepidostrobus variabilis, Calamites sp., Mariopteris acuta, Neuropteris gigantea, N. obliqua. 
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